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Le fu Frage. que vous aUCE bien voulu 
accorder 2 mon premier E ſai, ma en. 
courage 2 finir S 2 vous preſen ter cer 
Ouvrage, que je n avois commence aue 
5. mon amuſement. „ 


Egniraines par le air, de plaire ama 
Aj. 
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Natio on 5 en me conformant 2 for gout, 
je ai point craint - reproche que me 
feront les Anglois ſur les changemens 
que Jai 0% faire a un Pozme qu ily oni 
en venerati on. Malgre 7. admirati on 
que tous les 7 cles ont eue pour 22 ade, 
9 . pluſieurs Critiques y ont trouve des re- 
| ; Pioetitions & de trop longs. details : les 
l FTrangois ont cru voir les memes difauts 
dans le Paradis Perdu; & Mr. Pope, 
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3 gquoiqu admirateur des grandes beat- 
| 3 des de cet Ouvrage, a eu 2 Bardieſſe de 
5 exprimer ainſi. en  parlant de I Au- 
of teur: 6 7 antdt le Ciel eſt Pas aſſex 
i} » waſte pour. contenir 7 crendue du vol 
i , de Milton, zantdt rombant dans te 
| eile proſaique, il rampe comme un 

231 ES 


Serpent; quelgueſois is met dans la 
Bauche des Anges des pointes & der 


5» jeux de mots, & fait de Dieu le Pere 
„un Iheologien ſcholaſtique. „ Sor. 
cettè autorite, f; ai beaucoup abrege 2 
tecit du Combat der Anger, dom les 

ei intures n ont puru trop: fortes pour 


etre rendues par mes foibles crayons ; & 


fat cru pouvoir retrancher, comme 


 Erratigeres au ſujet, les comparaiſons 


prifes de la Fable ,) les jeux. des Diables 


dans les Enfers, & pluſtieurs autres 
norreuum qwil ſeroit inutile de detail 
ler. Si je me ſuis trompèe dans mon 


choiw & dans le plan que je me ſuis on 


- Millon's fttong ofaton now n not Men can dound 
Now Serpent like I oze he ſweeps the 1 | 
In. quibbles Angel and Arghyngsd join 
And God the father turns a ſchool divide. 
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teu d reunir ſous un 
 ogteable.,. les graces & V interit que 
Auteur a\repandus. fur lu felicitè & 


le Paradis Terreſtre, j aurai rempli 
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noſe „ dun FR mes raiſons & &. 
mum deſſein ne ine Juſtiſteroit pas; 2 
ai. Lecteur à me juger par mon Ouura- | 


ge. F ai voulu reduire en petit un grand 


E ubjime tableau. Souvent en dimi- 


nuant & en rapprochan les truits, on 


les alfbiblitʒ les proportions ſe perdent, 
& on manque la refſemblance. Si j "ak 
int de vue 


furlesmalheurs d Adam & M Eve dans 


mom projet." Moins nos mauts ſeromt 
eloignes deÞ ttat d innocence , plus nous 


gouterons la naive expreſſion des ſen. 
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timens de ubs Premiere Peres je crois 
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Em. 90 Ia malizntid der de 1 wi. 
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PHomme ; ne peut cenſurer la tenure 
ardeur que Dieu auoriſa dans not 


yeux ,. enteur. ardommamt de perpé- 
tuer & de multiplier le Genre lumain. 
Abrès avoir admire lu grandeur de 
Fire ſupreme: dans Himmenſité des 
Cieum, & ſta; liberalite dums I abn. 
damce des hiens que Ia Terre leur of 
froit; ils emprimerent, ſans. doute; le 
mouvement'-de" furprifed d enchrnre. 
mem & de reconnoiſfunce gun W 
fu d la vue de tantode. bienfaits. Le 
nouveau churme 9,10 gonterent en fe 
communiquant leurs uueer; & la juſe 
Perſuaſiom bit ils etoient que leur union 
A iv 


[i 


3 
& = * 
„ * f 2 
">. 2 E 
wed * . 
. 3 * an? 
. £ 
N : 
A 
* 
- - 
; 1. ] 
: j 
; 


| Maiſoit au Greazeur, „ 1 
; fans:cef z,\ leur amour; La vitacite 
wm peut tre hlumahle, nyant un'tel 
Bur. Seuls:gans le Monde, nul autre 
akeret ne pouvoir les bocuper. Vs ne 
-pas. plus ſungem d contruin- 

| Sen leurs dali, 4 e cherobher das 
wht omens ydatis unolimaboitils ne Hai 
Patent Aautrer uenis qua, P haleine-aes 
Plus diu Ziphirs ; nig our le d 
Beur de leur pyſterité, en accompli fant 
ie cmmande piept rie Niers letir uma 
de N aimen, il ulahlieremm Im feule uke 
ue qu'il: Jeutravoit. faite. Le Rotte 
' Anglais, cru, Avec ruiſon, pouvoir 
Veindre, avec les cuuleurs let plus: wi, 


ver, le 150 pur gui brillbit dans. le aa 
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T Adam & d Eve. Yai thebs d im 
| ter la ſimplicitè expreſſi ve de ſon colo- 
fis Hentant la Nature dans 8 
Krems o mots d art & 5 85 
d'indecence &toient inconnus. de u. 
PDretens point donner une ide 7 N | lere 
E vaſte | genie de Milton.” TesÞ r/o mm 
nes qui ne ſuvent point ag is, en 
prendrontune conndiſſunde plus arab ; 
dans Teugante Tradition, de Me. Du 
pre 2 Saint Maur. b Ny = * wi 580 
 Feſeraibienflattte, M Es signs, 
r ce Pome peut encore me meriter vo- 
lire approbation: ; * 'ai 1 Phonneur dere . 


Mrssixuns, 


Votre ok & très- 
obciſlante ſervante D. B. 
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S6is Bble'd amoi Wai Vinlpirend es Ag 3 

Le deſir de te five tones moseſpritss 

Mop ame croit Loan, Ne ka BY 
Je megare, peut. tre, en cet eſſor ub . 
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ARGUMENT. 


D Eſcription des Enfers ; places au fond des ae 


du Cabgs. S, Satan, of repreſents milieu Hes An- 
2 af var baer guts LO Tyre gun 
ges. Ils propoſent divers moyens de fe venger du Ciel. 


Pour y parvenir , Satan nm prend ſeul de conquerir 


un Js re, & da pergre Ibmme. Le 
Paths & Ia Mort qui garũlient ler ortes 45 Enfer, 
les lui ouvrent , ſeduits par ſes promeſſes. I traverſe 
Z Empire de la Nuit, & parvient au Globe du Soleil: 
il y rencontre Uriel charge diy preſider. Cet Ange 

trompè par I Impoſteur, lui montre le Globe de la Ter- er- 
re. Satan y vole. A ſes mouvemens furieux, Uriel le 


reconnoit pour un des Anges rebelles, 1 veille ſur ſes 
demarches. 


err 
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PREMIER CHAN. 
Ageſſe, don du Ciel, ſoutiens mon har- 


- 


monie: O09 TOs.) 
Jechantedu Très- haut la puiſſance infinie: 


Dis comment ſa parole enfanta Univers; 
Prete-moites couleurs pour peindre dans mes Vers 
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1 Gu premier. . en cos lieux de delices: : 
fon fer Ennemi dis-· moi les artifices. —.— 
Quels funeſtes recits! O Morrels! ecoutez, 8 
Apprenez le deſtin des Anges revoltẽs; 
LEternel les plongea dans ſinfernal abime; ; 
Leremorsdanscegouffre eſtt toujours prèsdu crime, 
La paix nhabite point ce ſejour odieux, 
1 eſpoir en eſt banni, lui qu on trouve en tous lieux. 
Dans la flamme y gemit 1a douleur renaiſſante: 5 
Lei la vie expire, & la mort eſt vivante. 0 | 
Ia foudre & des torrens de ſouffres eme + 1 
Y ſortent des rochers run ſur autre Ecraſes: 
 Ainſi LEtna fougueux, en chranlent la Es Ty 
Linonde de bitume & lance le tonnerre; x 


Satan tomb& du Ciel dans ces fleuves brälans „ 
Soulsve, avec effort, les flots Etincelans, | 
Et ſon Enorme corps arms pour la vengeance,” | 
En ſortant de ce gouffre, y laiſſe un vuide immenſe; p 
Son front cicatriſe par le foudre vengeur, 
De ſon Premier: Eclat a, "__ la ſplendeu. 
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Tel paroit le Soleil a travers un nuage, 
Ou lorſqu d fes rayons derobant le * : 
La Lune ſt entre nous & Taſtre lumineux. . 
Dun vol appeſanti dans les airs abet. 1 
Le rebelle entourè de feux & de fumée, 
Sarrètant au ſommet dune roche ee Ne 
Porte de tous oo tes ſes regards pleins d horreur; 
Le deſeſpoir Sy peint, s transforme en fureur: ; 
Son ame penstrante & fa ſubtile vue 

Del abime 2 Finſtant embraſſent retendue. 3 
Qui! 0 eſt donc la, dit: il, mon eternel ſejour! 


Ne reverrai-je plus la lumicre du jour? 3 
De ces feux ſouterrains les flammes tenẽbreuſes 6 
Offrent tous les objets ſous des formes affreuſes J x 
Mais du moins dans Thorreur de ce monde infernal, 
Jene dbcouvre 1 point mon trop heureux rival. | 
Que d efprits j je retrouve à ma fureur fideles! 
Cette ↄnde a moins d' Ecueils, Fi feux moins d 4 
| tincelles.. e 3 

Trois fois aurois fi franchi amc des Gear, WY 
Beru que nous roulons dans « ce gouffe odieur: | 
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4 2 + PARADIS ; TERRESTRE, 


* verrai-je + 3 Janes Febimer epi?" 
Levez-yous, leur dit il, ſuiveꝛ le Gee, ? 
Que dun bonheur palſs perdant le fouvenir, + 
Leſpoir tienne nos yet fixẽs far Tavetiir. © ' | | 
La CANS & le n e n ee lun. 
mes, s e 
Renlrült un TOP ce” ben Telement de nos ames. 
Suivez-moi: ſans Firm, ſupportons ns rourmehs, 


s 24 F 1 


Votre choix m 1 remis Tautorits ſopreme: 81.0 
Qui pourroit m envier ce brülant diademe? © 
La jalouſie expire A Faſpedt des malhenrs, 95 N 
Le bonheur ſeul Texcite, & deſunit les eckurs: ED 
La concorde rendra cet Empire invindble;” 5 
Quel pouvoir ſoumertroit notre eſprit inflexible? ? . 
En moi: méme je puis par des efforts divers, © 
Faire un Ciel de Enfer, ou des Cietix les Enfers. 
De nos projets mani us d autres font ptets i naltre; I 
Qui ne peut obcir, ne connoit point de maſtre: 
L elpoir nous raſſembla, 0 orgueil far notre put; | 
Que le malheur commun nous uniffe — 
Loin 


PREMIER CHANT. 7 2 
Loin: des coups du Tiran , nous en a bravons rat- | 


teinte; 7 30 
ki fans I admirer nous POPPE: ans crainte. i 
T7 dir: le fier Moloc, W Geane; 
Craignant plus le repos que Ihorreur du neant, 
Saiſi de deſeſpoir, inſpire par la haine, 
Se degage des feux, & devorant ſa chaine, 
Fait entendre ces mots: Que plurde la fureur on on 
De vos ſens accablẽs rappelle la vigueur, 
Banniſſez es regrets, la ſoupleſſe & la ruſe, 


A tout deguiſement mon orgueil ſe refuſe. __ 
Briſons nos fers, ſortons de ces horribles lieux, a 


Oſans A force ouverte eſcalader les Cieux: 
Leur Monarque ſur nous Epuiſa ſon tonnerre. 
Saiſiſſons cet inſtant pour rallumer la guerre, 
Langons à notre tour contre ce Dieu jaloux 

Les foudres & les feux quil a lances ſur nous; 
Que les debris du Ciel rempliſſant ces abimes,* 
Portent au Firmament nos Guerriers auen, ” gr” 
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8 LE PARADIS TERRESTRE, 
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. Qui peut, at Belzebur, en forcer les pete 
Pour changer notre ſort, tentons d'autres hazards. | 
Voici le tems predit on du nant doit naltre 
Un Univers ſoumis aux Loix du premier Etre; 5 
Par force ou par adreſſe envahiſſant ces lieux, 
Armons leurs Habitans contre un Mattre odieux. 
Sa main a df former de nouvelles ſubſtances, 0 85 
Des Etres moins parfaits que nos pures elfences, 
En dẽtruiſant Fouvrage outrageons ſon Auteur. 

L eſpoir de nous venger fait deja mon bonheur. 
De Teſpace inconnu percons le vuide immenſe. 


Ce projet vous ſurprend. Tous gardent le ſilence! 
A vous dererminer ne perdez point Uinſtans.... 


n Qui voudra ſe charger de ces ſoins importans? © 
4 Moi ſeul, reprit Satan, en cherchant des e 
I Joſerai de la nuit traverſer les abimes 

Ef] pricoquitw'6coures: , approuvez-yousmon n 


*. 


1 „ Conſeil infernal ppl A a voix, , " 
4 Et par un bruit ſemblable à celui du bert 1 
1 Qui de loin dans la nue Epouvante la terre, 


I R CHANT. 5 
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e 
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Pour la Pente, fie ee bords, | 
On ur dela __ neh e ep ee 


Rempli de 1 bbw le Prince 40 Tenébres 
Vole, arrive aux conſins des Royaumes funëbres: 


Aux portes des Enfers ſoudain il vient Sofftir; 
Deux Monſtres les ne _ de les ou- 


vrir: 5000 85 | 
Il oſe en ſaiſir un d'une main Fen 


Crois-fu me retenir en ta priſon brũlante? 
Quel eſt donc, lui dit- il, ton nom & ton emploi? 


N 1 * 9 . x * i" ants (pony 
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Tu revois dans mes traits un fils digne de toi. 


Reconnois le Pechs; je ſais ce Monſtre horrible 
Qui ſortit de tes flancs dans le moment terrible 
Od ton ame conęut lefpoir Eblouiſſant 
De braver dans les Cieux les loix du Tout - puiſſant: 
Son foudre le vengea; tu devius ſa victime, 
Avec ta troupe & toi je tombai dans rabime, 
La clef de ces kam parts fut retrlle en mes mins: 
Bientòt cot autre Montre, enfant des noirs deſtins, 
R ij 


10 LE PARADIS TERRESTRE, 


bn i Bt dies... At th. AS. Md 


En ſents mon a ſin-effrays leNature; 59.11 196% 
Ceſt a Mort, le Vautour eee rw af 
Dieu ſeul peut Eviter ſes traits empoiſonnes. 
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Compagnons de mon ſort, enfans infortunss, 
Reprit le Sẽducteur, je viens briſer vos chaines, 
De mes triſtes Etats j abandonne les rẽnes, 

Pour regher avec vous dans un ſejour heureux; 
Tout y ſatisfera votre haine & vos vœu nx. 
Les Monſtres à ces mots prennent les clefs fata - 


J Front I p90 rue rea | 33 r 
: 
Font gemir ſur les gonds les portes infernales, 
Et percent avec lui Vabime de la nuit. 
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' Leprofondlabirinthe ot Teſpoir les conduit, 
Du tEn&breux Cahos reconloiſſoit Empire: 
Dans le trouble & leffroi que la diſcorde inſpire, 
Guide par le Hazard; Miniſtre du Cahos. 
Foręant les Elemens; accablẽ de travaux, 
Egars mille fois dans ſa vaſte carrit're. 
Satan voit luire enſin une foible lumiere; 
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Sur lui Ie — ay 517406 4 
De transformer les trait lui laiſſa Ia puiſſance, 
Et voulut feul comnoitrs; à des fignes n Fa 
Lhipoetifid àdrOite à — 
En en facal-elle 6blouit Ip οjỹʒẽ 5 115 
| we dont Teil pereè à travers 1 nue, 
' I montre à TEnfiemi Fordre de FU vers 
Et dans infinitẽ de tant d aſtres divers, | 
Decouvre à ſes regards Je Giobe de 1a Terre. 
Auff ee ap vents, on les een, torr 
7111 :-merre;"! A lg 35431; Fa 418 
Le Prinee des dee aux terreſtres bords; 
Lardeus de ſe Venger ranime ſes'efforts; © © 1 
Leſpoir de perdre homme, & le flatte, & Fagites 
Mais il voit RT du projet qu il médite; 
Bu 
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Er Tinmortalits.qnele.Ciel offene 3% 311 8) 
Lui laiſſa pour punir.ſog « ere 50 
Prẽſente a fm6moire une image a). Ty 
Il gemit du paſſe Taveuir JepenYv ente: 
Au moment deciſif la eraintes Ia fureur, 12A 
Le doute, le remors S emparent de ſon ceur: 1 
Sur lui- mme il æeyient: tels an voii: ſur la tene 
Fremir & reculer les fpudres de in guerre 20 
A linſtant où leur feu part & parte lamort. 
II voit Eden, 4admire-6% deplore ſun ſort: 
Dun air ſombre & jaloux clevant f& paupi ere. 
Vers Taſtre qui rẽpand en tous lieux la lumiere, 
Apres de longs dig - SIEM 61 meets: 
n vib ESA 1053 3b Stinnnil ens) 11 
O toi! Müh Jir ffs, 
Qui de cet Univers parois Etre ſupreme; M= 
Au- deſſus de ta ſphere, & plus grand que 
Jadis de ta ſplendeur jeuſſe ken 0 5. 
Soleil qui meblows; je r admire & te hais; 
Que ton ᷑elat me bleſſe! il pen 'ma memoir 
Le xriſte n de ma premiere an eis 


5 R EMIER CHANT. 13 


Exl abime de maux c creuſt par mes kuren: 
L ambition cauſa mon crime & mes palin; 8 
Sur des Etres parfaits regnant par mon ar 
Je voulus de Dieu meme 6galer la Rn 
Et briſer les liens d'un &ternel devoir; 
Remercier ſans ceſſe & toujqurs recevoir. 
Quel fardeau rigoureux! quel eſclavage extreme! | 
Si ce Dieu m eũt crẽẽ moins femblable à lui-mEme, 
| Moins en proie aTorgueil qui 'devore mon cœuf. 3 
g Je Joutrois encore de mon premier bonheur- 5 
Ah! maudiſſons plutòt ma volontẽ funeſte. 
Qui choiſit un parti qu en ſeeret je dereſte;; in 12] 
Que n ai. je en ſa naiſſance ètouffè oe deſſein?ꝰ 
Pour moi tout eſt FEnfer , TEnfer wy dans mon 

fins 16D 2196 ob 
Daffreux nic toujours Sy font entendre; ; 
DeThorreur qui me ſuit je ne puis me defendre; i 
Pour 6viter mes maux, je fais de vairis efforts. 
Mon cœur eſt d&chir6 de haine & de remors. 
Le Souverain des Cieux ne peut il plus m*abſoudre? 2 


A flechir ſon eourroux ne puis. je me rẽſdudre? i 
AN 
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Lorgueil me le defend ; que diroient forks; 12 
Que Par un vain eſpoir mon adreſſe a ſurprisꝰ 12 1 
Pour me les aſſervir, je leur oſaĩ promettre 
De triompher du Dieu qui vouloit les ſoumettre; 
Leurs yeux avec envie admirent ma grandeur! 
Ahl quiils penetrent peu le trouble de ce 
Eleve ſur le trone & ceint du diademe, 

Je n ai rien d'eminent que mon ſupplice 1 2 
¶ (Des cœurs ambitieux tels ſont les maux ſecrets) 
N'importe: ſans flechir pourſuiyons: nos projets. 
a Quand le Ciel appaiſe me rendroit ma puiſſance, 
Je reprendrois ſoudain Teſpoir de la vengeance; 
Mon reſpect ſeroit feint ainſi que mes ſermens ac 
En eſt: il de facres au milieu des tourmens ?: 
Rien ne peut adoucir la douleur qui maccable: 
Renongons à à la paix: ma haine eſt implacable; 

Vainement Joffrirois des hommages trompeurs; 
Dieu voit dans Vavenir & lit au fond des cceurs,, 
Etouffons nos Femors 5 & montrons- nous ſang | 
feinte: rites nt C 
En perdant leſptrance, on Play FT la erainte: A 
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Le bieh m eſt Mterdit, e le 5 foir mon a bienz : 
Peut-Etre mon Empire Egalera le ten, 
Tiran. Je ſoumertrai lhomme &ce nouveau en 
Sur le crime & la mort que mon regne & fonde. 
Il dit: mais de ſon cœur les ſentimens ſecrets, . * 


r of 


Tour a tour, malgr6 lui,  peignent dans ſes revits. 
LInventeur de la fraude, errant ſans defiance, £ 
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Laiſſe trop eclater r ardeur de fa vengeance; 3, 
Du our  Jaminenx obſervant fon  maincien, , 
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JE JD 
ft x ne reconinoir Plus dans f i regards funeſtes, 85 
La paix! & la douceur des ſubſtances cileſtes:” 39 

e * 8 UBradd 
I ſuit de Teil ſes pas, & volt! Ange odieux 
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Diriger \ vers Eden ſon vol audacieux, .. 5 
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arbre: * appergois Jan am & þ Eve; 7 leur beaute &, leur 
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bonheur Teromte : : 14 2 Zcoute : : 1 apprend qui il leur 6 . 
101 189151 e | 


defendu a mang ger, du fruit 4 FArite 4. la z Science : 
. ft fonde, 4e fan de ſon projet fur Labin g a leur faire 
rranſereſer cette Tol. Le Ange gui rel. de 0 a Soleil, 
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avertit Gabriel, a qui, la | garde d du ; Paragis gf confite; 4 

qu il y 1 entre. un ; Eſprit, pervers: : Gabriel Promet de 
2 trouver. Bani Adam & T Eve en ſe retirant 
à la fin du jour ſous, leur berceau : : Deſeription de ce 
lieu delicieux : Gabriel envoie des Anges pour y veiller : 
; Tis dicouvrent pros de Loreille d Eve, I Ennemi occupe & 
la tenter en ſonge : ils Fentourent : la frayenr le ſaiſt: 
il S'enfuit du Paradis. 
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Tel eff Tete Fit 

Le premięr des humains au ſein Us dete, 

Chaque pas le cohdüit à de f nouV r plaiſi $3 

Lair pur neſt agitè que par les doux Ziphirs: 


Leur haleine l emhaume, & leurs alles legeres 


nb ignis em el 9001 zup ell. * 
E: portent les perfums des terres ktrangöres. 19: 
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SECOND e 19: 
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| Satan meme elt ſent ſes e anon... 5 


Mais dans le dẽſeſpoir rien: ne ſauroit charmer. 


Animé par la haine & guide par le ts 2201 


Dune haute montagne abandonnant la me- 
II s abat dans Eden, comme un — IK 
Selance ſur fa a & r le * ez 


2 
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A peine . den a franchir la MY 
Quill appercoit un arbre offrant ſa tete e 


Il y fixe les yeux, ſe transforme en Vautour. 


Y vole, & du ſommet contemple ce ſẽjour. 


Des moiſſons qu il produit, le nombre & les adler | 


Pour VEſprit infernal ſont autant de ſupplices. 
Entre tous les objets vivans dans ces beaux lieux, 
Deux Etres diſtinguts frappent ſur· tout ſes * 
Dans le noble maintien de leur nudite pure, 

Ils paroiſſent, les Rois de toute la Nature. 72855 


-- 


Les charmeg, les vertus & la felieit?ꝛ 


Entreux ſont  partages, mais. non ae, 55 
Leur ſexe eſt different, ainſi que leur puiſſance: 3 
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Lun dent kenne foumis a fon, belle: | fl, 3 5 
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Adach unit n force A L beanrk des rats: e 
Eve joint la doudeur aux plus brillans' attraits. 

Les 7&phits eareſſant ſes treſſes voltigcantes, 

En font ſouvent un voile a ſes graves flaiſſantes; 
Non 58885 veailte aux yo OY "ant en 


0 peg #* 8 * 


pas; F * 2 125 . N 26 55 ce SHI $4. 
Son ame de la honte i ignore Fembarras: _ 


Doit- on rougir des dons que nous fait la Nature? 
Effrayant deshonneur n6 d'une ſource impure 
Tiran de nos plaiſirs, tu portes dans le car © © 
Le rouble, oy ot 1a honte . terreur. 


EF is 
* "4 4 71 : 7 5 2 N 


3 f 44 „4 £ 


Ce boa ain Efe une nde * 

* Voile aux yeux de D Dieu, nen rade ban h 
prelence. LT QUELL en [1 2 5 

A Tombre des Jardins rafralchis par les che, 

Ils ſuſpendent le cours de leurs legers travauc; 

Ce terrain nexigeoitque les ſvitisriborſſires, | | 

Pour gouter le repos & des mers ſalikaltes; 5 

Sur des bancs de gizon © ornes de mille eurs,” 8 

Les arbres leur portoient des krults & des deutz. 


£ 2 
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Lent ſuc les raſlalie „& abs Tecorce dure 
Ils puiſent pour la ſoif une eau legere & Pure; 
Le ſourire enchanteur, les entretiens charmans, 
Tout ce qu Amour inſpire à de] jeunes Amans, 
Seuls Habitans du Monde, & vivans ſans allarmes, 
Achevent dembellir ce repas plein de charmes. 


Le Monarque infernal t&moin de leur bonheur, 
Frappè de tant d attraits, mais ſaiſi de fureur, | 
Cherchant en ce jour ouvert à ſa ven geance, 1 
Les moyens les plus promptsd'ttendre fa guillance, 


Sous des traits dẽguiſẽs ſe joint aux animaux, 

Qui pres de ces Amans paiſſent au bord des eaux. 
La voix de Homme alors vint lui frapperToreille; 
A ce ſon inconnu ſon ardeur ſe reveille. | 


Eve, diſoit Adam, tout pt6vient nos deſirs: Oh 
Toi ſeule ici concois & reſſens mes plaiſirs; = 
Pres de toi; dans: Nos jeux eee nos ſoins chim- 

petres; - L96 210 1.09 9313 £ONI ef Ve £ 


J e perds le ſouvenir de. tous * autres Eure; 
54 
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Mais fins  perdre de vue un Dieu dont la bonck 
| Joignit a a tes vertus Teclat de la beauté. A 
Des biens dont j je jouis le plus cher eſt toi · meme. | 
Contemplons 1 la grandeur de cet Etre ſupreme: | 
=_ Pour nous il fit ce Monde & ſoudain Vanima, 
tt ſoumit a nos Loix , & de rien nous forma; 
= Parmi tant de bienfaits dont fa main nous accable , 
Un ſeul meſt interdit par ſa loi redoutable. 
Prds de 1 arbre de vie, au centre de ces lieux, „ 
L arbre dela ſcience eſt offert à nos yeux: | 
Quiconque en oſera gouter le fruit 8 I 
2 Repandra dans ſon ſang un yenin homicide. Y 
| Loin de blamer [Arrerque Dieu meme a ade, 
5 Son deſſein inconnu doit etre reſpe&s: . . - 
Que nos cœurs & nos mains à ſes ordres dociles, 
Se faſſent un devoir d embellir ces aziles: 


Le _ le plug ras: avec 0 ſeroit doe. 8 


Eves en N g 6erin: Tendre 6 pour; 
| Je ſuis ton bien, mon Etre eſt pris de ton, eſſence: 


| Pour tei ſeul en ces lieux j al regu xiſtence: 


Tap: 


, A 
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J approuve tes Sebi & tes (ins pebenr;/ 1 8 1 
Reſpectons les dzerets du Souverilt des Cie: 


1 


JTadrnire en ſes faveurs ſa auen re ur 15 


De lui je te regus pour mon giiidefidele; 


Ce don cher à mon eœur, ce hienfuit bclatant, 
De mon — revell me em n a 


„ * 145 127 111 4 | „ FL © $7 | 463 2 4 ein. . 


Les Aydnd n Soleil ee a bene v 
Sans ſavoir qui j ẽtoĩs, ni qui me donna I enen WL 
Je me trouvai couch&e à Tombre ſur des fleurs; 
Pour ur peindre ma ſurpriſe, il neſt point de IE: 


Dun ruiſſeau pres de moi jentendis le _—_— 
Londe qui ſerpetitoit dun mouventenr — 
Par ſa ſarface unie irnitoit le criſtſl. 
Incertaine, jy cours: ſappercois le gay 2 
Dun autre Ciel, les eaux me preſentent image: 
Japproche, je me panche, & vois dans lemoment 
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Une figure au ſein du liquide element. 


Se panzhier comme moi, ſur moi fixer la vue. 
Je reculed Taſpect dune forme iiconnue: 
i 
N | | C 
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npsEiniailles admirant la verdure. 
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Elle recule auſſi; le chame de: ſes, traits N= 
Me ramena bientöt pour Tohſerver de e pres; 801 Wy 
Au meme.inſlant-yers moi ſes pas la ramenerent: 
Lun ſur Tautre nos yeux. enchantes ſe fix n 
Un Vain dèſir Karen pour un obiet᷑ ſi bean, (100.93 
Mais un ſon &clatant vint frapper mon ky: 
Lair me rendit ces mots: eee, 60. 
Paroit & diſparoit de cette onde avec toi. 

Ceſt toi, +00 ons eat; Aa Ds Jarding abe 
| Tes vo: 80 tits os ci tle 
Lobjet dont tu parois la veritable, ; image; 3 

Cet objet eſt reel: avec raviſſement 1 
II recevra ta joie & ton — high 7. "OG 
Vous ſerez à jamais tous deux awd. 1501. 
Il ſortira de vous des races innombrables: -. . 

Belle Eve, tu ſeras mere ates. 204 00. | 
Rien alors ne fixoit mon eſprit incertain: 15 
Jabandonnai mon ſort à mon guide inviſible; Fi 

Il me mena vers toi ſous cette ombxe 7 5 * 
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Ta wok ton air noble — yeux: 2 
Mais f objet que les eaux mavoient peint en ces eue, 
Mavoit paru plus doux, plus ſeduiſant, plus tendee: 
je voulus reviter-: ta voix ſe fir entendre. 


Arrete, me dis: tu, rẽpons à mes access 
nos ſeerets liens connois les nœuds puiſſins: 


Ton etre fut forme de ma propre ſubſtanſeʒ 
Dans tes veines mon ſang coule des ta naiſſanee; 
Tu ſors de mon cõtẽ: ſois toujours près de moi; 
Mon bonheur, mes plaiſirs doivent naltre de toi: 
ai comptè que ma vie attachèe à la tienne, 

Trouveroit dans ton ame une part de la mienne, 
Je la rẽclame en toi; viens embellir mes 00 


A ton autre moitiẽ rejoins· toi pour toujours: 


| Tu me ſaiſis la main: devois. je am dds | 
Man ame-cominencoit des ce jour à comprendre 
Que la beautè, la grace & la douceur des traits 
Ne ſont 8 des * les n 8 0 N 
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0 en ddr ces ap abbott ſes "WAVY 
en com elle on prepare des armes; 
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Le feu pur e cœur, nn ebene. 

Animant ſes regards, y paroit exprime; 

Et ſon bras s appuyant ſur Vobjer qui Tenchante, / 

Decouvre les tr6ſors de fo beaute naiſſant: 

Leclat nen eſt cach6 que par ſes blonds chin 

Adam, dans les tranſports de ſon cœur amoureux, 

Admire tant dappas & tant d'obeiſſance: - | 5 

Ebloui des attraits quil voit en ſa . | 

Son filence an ſa arge erer GEN 
Dua on wiſts Kdo, le Roi Ss noir on 

Sous ſon dẽguiſement de près les oonſidere, 1 

Et ſon cœur en ces mots exhale ſa colere. | 

Haiſfables objets! quoi! je vois dans vos * 

Plus de bonheur qu Eden n'en préſente à vos veeux'? 17 

Et moi dans les horreurs dune priſon en ; 

A la joie; à Famour, retraite inacceflible, | 

Je languis en formant d inutiles dẽſirs. 

Ce ſouvenir affreux aigrit mes deplalrs; 

Mais rappellons Tarret qu ici je viens d entendre; 

Le ſavoir eſt un bien qu on voulut leur defendre: 


— 
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SECOND CHANT. 27 


Seroir-ce Ble gage & Fappui de leur foi? $ 

Que ces vains fondemens $'<croulent devant moi. 

Excitons dans leurs cœurs la ſoif de la Science. 

Avides d aquerir la ſupreme puiſſance, 

Ils gouteront le fruit qui leur eſt dẽfendu: 

Alors, ainſi que moi, Homme ſera perdu. 10 5 

Dans cet eſpoir cherchons, ſous une forme feinte, 

Sil neſt point quelqu eſprit cache dans cette en- 
ceinte, 

Qui vers IArbre faral . mes pas errans. 

Couple heureux! jouiſſez, profitez de ce tems: 

Dans vos premiers wangen vous ne den 
gucére, 

Que vos plaiſirsne * HUH! panne : 

Que ma haine en tourmenschangeraleursdouceurs, 

Et que leur ſouvenir aceroitra vos malheurs. 

Bientdt je vous rejoins : à ces jours de delices 

Suceederant fans fin les plus cruels ſupplices. 


Lahaineenice momentembraſe ſes eſprits. 
Il detourne les pas eirconſpects, mais hardis. 
n 
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Er een forets „les montagnes, les — 


Juſqu aux lieux on les eaux ont des bornes certai- 


nes. 


Laſtre brillant * waa DANS dans Jes mers: 
Ses obliques rayons: en traverſant les airs, - + 


AT Orient d Eden preſentent à la vue 


Un roc dont le ſommet ſe cache dans la mig 

Sur ces lieux eſcarpès que defend Gabriel, 
Un rayon du Soleil conduiſit Uriel: 
Telles ſont ces lueurs en ᷑toiles formèes, 


Promenant dans la nuit leurs vapeurs enflamrh6es. 


Le cẽleſte Habitant du jour radieuæ 
Avertit par ces mots les Miniſtres des Cieun. 
Un Eſprit eſt entre dans ce paiſible On: 


Ses regards ont trahi la fureur qui Tinlpire : 
Suivez cet Ennemi, tel eſt Fordredu Ciel. 


je reſpecte ſes loix, lui repond Gabriel, 


Et ne ſuis point ſurpris qu au cerele de lumière 
Vos yeux pereent an loin dans la vaſte carriere: 


$8ConD CHANT 


2 nere 


Ici nul enge na frappe nac "Es 1 
Si [Eſprit infernal ſe cache en ces ramparts, 
Il ne peut èviter ma garde vigilante. © 


Sur le meme rayon de lumiẽre Eclatante, - - 
En finiſſant ces mots, il voir le Chẽrubin 
Vers la mer Atlantique incliner ſon chemin. . 


Les oiſeaux de leur chant ſuſpendent Tharmonie, 
Et d6ja les troupeaux negligent la prairie; 
En peignant les objets de ſes ſombres couleurs, 
Lombre du cr&puſcule appaiſe les chaleurs; 
Bienrot la nuit approche en deployant ſes voiles; | 
Heſperus * far ſes pas amene les étoiles, i 
Et TAſtre ꝙ dont le cours jadis r6gla les ans, | | 


"> 
Dans les airs tẽnẽbreux repand ſes traits brillans. 
nn 
Chere Eve: dit Adam, en ces Sa rranquiles, = 
Les Etres animes rentrent it dns leurs ailes: 3 = 


* [7&oile du r | er 
Les Egypiiens & les Hebrenx comptoiept leurs . Par 
le cours de In Lune; ce qu on appelloit annses Lunaire:. 
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Yo travail a ſon tems ainſi que le ſommeil; lu and 
Abandonnons nos ſoins, & demain au reveil, | 
De cette onde rapide en detournant la ſource, 
Dans ces fertiles pres nous rẽglerons ſa courſe: 
Mais ſur nous le ſommeil verſe {es doux pavots: 
La Nature le, yeut : livrons. nous au repos. 


La Mere des Humains dit dune voix touchante: 
Cher Epoux, en tout tems a tes vœux complaiſaute i 


Je ne ſais qu obèir: de Dieu telle eſt la loi: 
Tu tiens de lui ta r6gle: Eve la prend de toi. 


Avec toi tout me charme en ces belles demeures; 
Joublie, en te parlant, les ſaiſons & les heures: 
Mais le frais du matin, le lever qu Soleil, | 
Les concerts des oiſeaux annongant leur revel; * 
Ces fruits encore brillans des larmes de 1 Aurore, 
Le parfum de ces fleurs que nous voyons Eclore, 
Lair pur de ce beau ſoir, le ſilence, la nuit, 5 

La Lune dont Teclat nous charme & nous conduir, , 
Les yeux du Firmament & leur  clleſte. flamme , 


Sans toi n ont rien de doux, rien qui plaiſe mon ams- 


— 


——— 404 era 2 * 


Er1 ta ee ces — 8 $ 

Me rend le Jour pe pur, ces arbriſſequ plu 

Tout flarre i ici le gour, a & Ia vue: 

La douceur de ces biens à notre ame eſt connue. 

Mais pourquoi. dans. les. S tant de flambeaux 
Epars, | T 

Tandis que le ſommeil en prive nos reid? 


4 


Tes aiſcours . 4 Hm Je ſgeſſ , 
De mon cœur, dit Adam, augmentent la tendreſſe: 
Je voudrois contenter tes defirs curieux: . 

Ces Aſtres que le jour eclipſoit à nos yeux, 
Selevant par degres ſur la Terre & ſus ! Onde, 
Au defant du Soleil ſont les flambeaux du Monde: 
Quand nos yeux ſont fermes, leurs feux étincelans 
Guident ſur ces ramparts nos Gardes vigilans. 

En c6lebrant le Dieu qui renferme en hppa | 
23 ordre de la Nature & . bonheur ſupreme, 


Tu ſais que jour & nuit par de brillans concerts, 


Ces cèleſtes Eſprits font retentir les airs. 


ts 
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En converlint ainſi; ce couple imable & rind 

Au bereeau de Himen sempreſſe de ſe tendre: 

Le Creareur choiſit, pour enchanter leurs: ſens, * 

Ce lieu que la Nature vrna de ſes preſens- 

Le mirthe cntrelafls datis Toranger fertile, 

En parfumant les airs, ombrage cet tile; 

Les Zephirs en ſilence y flattent les ormeaur; | 

Sur le ſable fans bruit ſerpentent les roiſſeaux;. © * 

Nul inſecte importun n'oſeroit y paroitre; 

De loin les animatx y reſpectent leur Maitre, 

Et jarnats le ſommeil ny craint I&clat du jour. 
Des plus brillantes fleurs, Eve eee 0 
De ſon lit nuptial Emaille la verdure : 

Ses graces, ſes appis ( ſon unique parure/ 

Par ſes ſoins amoureux ſont encore embellis; 

Son i rein rernir Feelar des roſes & "_ lis. 
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3 leut uli Unt Tharmonie, 
Exaltent la ſplendeur de leſſence inſiniee 
Les autels ne ſont point garants'delenrsſermens: 
Sans connoitre le trouble & les degulſemens, 
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Joviſſen des reanfporrs dune heureuſe te! 
Eve aux defirs d Adam ſe livre fans defenſe. 

De leurs tendres amours rien maltére les beux: 

Du lien conjugal le Ciel ſerra les nœuds: 
LHommeen poſſsde ſeul la felicité pate; © 
Ses ſages loix ont mis Tordre dans la Nature; i 
Dela les tendres noms & de Pere & de Fils: 
Les charmes de ſes nœuds rempliſſent mes berits: : 
Puiſſent-ils-des Epoux rendre le cœur fiddle! | 
Tendre Hitnen! du bonheur ſource perpetuelle, 
Lamour trouve chez toi ſes traits doux & conſtans: : 
Il allume à tes feux ſes flambeaux éclatans, 

Et ſe plair à regner ſous ton durable Empire: 
Non, dans les yeux trompeurs & lattrayant ſourire 
Des objets dangereux qui vendent leurs apps. 
Qui feignant des tranſports que leur cur ne ſent 

pas, 
Se liyrent ſans dẽſirs & ſe\pamenr fans joict | 
De leur art ſeducteur IAmant rendu la . 
Dans fa folätre ivreſſe adore des attraits, 


Quil mepriſeè & promet de ne revoir jamais; 
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L'Amour fi fair les ers faux, intereſſes, yolages. | 


' Couchts aud lar des feurs a lombre yan feuil 
lages, > TE 
Les bras entrelaſſes, le dos jeunes ro 
S endorment aux concerts des roſſignols jaloux, . 
Les roſes ſur leur lit pleuvent en abondance: 
A mille autres le jour donne bientõt naiſſanoe. 
Couple heureux! pour garder un ſi parfait bonheur, 
Du defir de ſavoir preſervez votre cœt 
Ius nuit avoit rempli la moiti6 de ſa courſe, 
Du Pole du Midi juſqu au cercle de ! Ourſe, 
Conſervant dans Eden leurs rangs accoutumès; 
Les brillans Cherubins ſe preſentent armés, 
Gabriel à leurs ps en ces nnn 


Dans ces bois enchantés, bra. veillez fans 
Tandis q que ces Amans 8 en 3 
Dun Ennemi ſecret prẽvene les complots. 


Aut prompts: aue nt * qui dun 
nuage, 121 
N Les Anges empreſits ding vers cet cas. 
L'Impoſteur ſous les traits d un Reptile odieux, 
Eſt le premier objet qui paroit à leurs yeux; af. 
Pres de foreille d Eve, il lui peignoit en ſonge, 
Les fantõmes flarteurs qu enfanta le ee 
Du deſordre des ſens n aqui lilluſion, 
V ſemant par dẽgrès la vaine ambition; ; 
Son but eſt de corrompre en la ſimple nature, 
Des eſprits animaux la trace ſaine & pure: 
11 favoit que delà naiſſent les vains deſirs, 
Le fol eſpoir, Tennui, les cruels deplaifis. 
Le faux ne ſoutient point [il dun Erre celeſte; 
Un Ange de ſon dard atteint Teſprit funeſte; 
ll glance en quittant ſon vil dẽguiſement, 
Tel qu un amas de poudreenflamme bruſquement, 
Dont les feux reſerves pour d horribles barailles, 
dcchappent dans les airs, & briſent les murailles. 


* * * 


* Satan ayoit pris la figure d un Crapaud. 
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; Od ce traitre ſurpris eroit ſa perte certaine. 


Elevant juſqu aux Cieux ſon front in6branlable, ; 


De ſon cœur orgueilleux rien n'abar le courage; 


3 2 


5 LE ; PARDIS 1 TERRESTRE, Ge. 


Mais ne redoutant point ſes deſſeins furieux, 
Les bataillons brillans: environnent la e „ 


Dans le centre des ranges, quoique ſaiſi d horreur, 
Il voile un trouble affreux ſous un calnſe n 
Comme le Teneriffe & Atlas immuable, 


Il porte la terreur fur ſon caſque guerrier; 
Son bras paroit arm dun vaſte bouclier: 


Mais fans eſpoir de vaincre, etouffẽ par la rage, 
Tel qu un courſier fougueuxretenu par ſon mords, 
11 bar la terre, Ecume; apres de vains efforts, 

On voit enfin flechir ſa valeur intrẽpide- 5 
Pour Gacher ſa frayeur, il prend un vol rapide, 
Selève dans les airs; menace, tremble, fuit, 
Emportant avee lui les ombres de la nuit. 
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| MH £7 raconte 2 Adam un ſonge qui 2 gui. pen 
1 — dant Ja 1 i. Son n Epoux la 2 conſule : Is font let 


pride A, his % Ned gui? 


de faire un bon uſage de ſa liberts, & d etre en garde 
nine es artifies ds Telratbur. Arrivte de I Ange 


& limited ſe repoer a Tombr ue. <a 
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'Amantede Tithon en rẽpandant des lar- . 
d ie HED 23h nab (29014 50fD 
A peine eut embelli Orient par ſes char- 
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Yai: i eſt cronnd que le is chants & le jour 0 
Eveillent point encor Tobjet de {0H amour: 74 


, 1 1 . . % ; \% * "oF oc 
ans as cir Ji porte le ADS 5! 3-3 


Les choveux dEve & pars, la en 2 70 e 


Peignenr dans fon IE badge 
Adam ſaiſi de crainte, & damour r 
De fa charmants Ep Oũſe admirè ja beauté. 

Le reveil le repos, tour lui prete des charmes: . 2 
E dappas rlunis faſpendenr — ** 
II lui ſerre la main en 2 modèrant ſes feu, 


10 cr voi ttt 1e 74phire umöurent. 
Qui murmure de joie aux approches de Flore, 


: 3 - - 4 * | — _ "x" k 
Exit entendre\ced mots A telle-quil adore: \ 
[> E - *. 
entendre ces mots à celle qu re: 2 + 
4 * . ” — 4 oh # ph. © s 
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Chere Eve, don des Cieux, Saree des vregpls 
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Objer toujours nouveau de mes tendres dente , 
Eyeille-toi : TAurore&-nos ſoins nous rappelle; 
L verdure a repris une fraicheur nouvelle: 
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L ondej joint ſon | murmure aux concerts des oma 
Mille naiſſantes fleurs ornent ces arbriſſeaux; . 
Labeille en vient puiſer la liqueur la Ss. 
Nous perdons l le moment d admirer la Nature, oe, 
Et les heureux ſuceds de nos ſoins aſſidus. 
Il dit: Eve l embraſſe ouvrant ſes yeux mus, Ne 


Et lui tient ee diſeours d un ton hires on 


Que mon cœur eſt ravi de te voir, de t entendrel 
Les erreurs du ſommeil m'ont ſouvent retrac@ 


Nos amoureux projets, notre bonheur paſſs. 


Cette nuit, Dieu puiſſant e que e fon 


gel) DOT 854106 431-330 regen 820 
Eſt-ce une verité? Seroit · ce un vain neee z 
Quel trouble gelt mel dans mes: ſens aſſoupis! 

Le ſon dune voix douce a frappe:mes e 8 
Il me ſembloit tentendre: Eve, viens, diſoit- elle; 
Ne perds point une nuit, & ſi fraiche, & ſi belle: 
Ces Aſtres que tu vois, brillent pour reclairer;z 
Ce font les yeux du Ciel ouverts pour tadmirer. 
Tandis que le ſommeil te cache leur A * 
Ils parcourent en vain lactleſte-cartire, 

D ij » 


TROTSTRME, CHANT, 4 
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A ces Mots je me lere; & croĩs futvie tes pas; 
Je cours en te cherchant; ton ombre fait mes  bius. 
Seule dans ces forets, j je dirige ma route | 
Vers Parbre deferidu que Jadmire & redoute: 
Les flambenm de la nuit, le trouble de mes ſens 
Men font paroitre encor les fruits plus raviſſans. 
Soudain à mes fegards il ſe preſente un Etre 
Semblable aus bars aeg e ren voit ra 
runde ie or lieommehnb 21:5 
Les Zéphirs agitoient es cheveux partumtsz oh 
Sur Tarbre-defenduifixanti ſes yeux charmés: 
Depuis long - tems, dit-il, après toi je — 
Qui Pourroit me priver dun bien que je defire? 
II Savance, & bientdt-d'un- téméruire bras, 8 hg 4 
Altteint le fruit fatal qui cauſe le trẽpass 
II le goute ſans crainte; ò funeſte ea 8 
Tandis que ma terreur &gale ma ſurpriſe, 
Dans ſa joie il s Ecrie: Arbre miſtbtieux! 
Tes dons ainſi ravis, men ſont plus precieux; 
Ne ſerois · tu erẽẽ que pour Etre ſuprme? 
Tu ſais lever homme au degr6 de Dieu meme: 
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Plus on peut partager la ſource du bonheur, 
Plus on donne de gloire à ſon premier Auteur. 
Eve, pourſuivit-il, Souveraine du monde, 


© — 


Pour recueillir ces biens, que ta main me ſeconde; 
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Ils rendront ton deſtin ëgal au ſort des Dieux. 
A ce diſcours flatteur, ſoudain I Eſprit efleſte_ 55 
Sur mes I6vres porta le fruit doux & funeſte; JET 


Sentit pour ce ſeul fruit un defir trop. conſtant, 
Auſſi- töt dans les airs je me crus. OATS . «a 
Avec Eſprit cdleſte au Ciel deja montée: 6610 
Tandis que mes regards admiroiept I'U foivers.: ; 
Mon guide diſparut, je retombai des airs: , _ 

Un ſommeil plus profond calma mon ame. Se 
Quel charme! A mon reveil Adam s offres à ma vue, 
Et les nouveaux objets qui m m ont troublè les ſens, 
Sont des ſonges legers enlev6s par. les Vents. 


1 1 bv 


_ 


719 Fx d | 


0 moigs de oi eme! ! & la — accomplie. 
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ſe ſens, dit. ul, leffroi dont ton ame eſt remplie: 
l | D iij 


En cransformant ton Etre, en televant aux Cieux, 


Qu il me parut exquis! Mon ame au mème inſtany þ 
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Cen fantdmes e inſpirent lat terreur; 


Auroient · ils pour principe une coupable erreur? 
Non: dun deſſein pervers la ſubite apparence, 
En ton cœur cr66 pur, na pu prendre naiſſance: 
Apprens que dans notre ame il ell divers ref- 
—_ . 
Soumis à la raiſon qui régle leurs accords; 
Limagination au ſecond rang place, 
Par I'organe des ſens engendre la penſce: 
Des objets differens elle ſe peint les traits; 
La raiſon les efface, ou les rend plus parfaits; 
= Delaà le jugement nait avec la ſcience: 
TL homme dans le ſommeil prive de connoiſſance, 


Eſt en proie aux erreurs que lui dictent les ſens; 
De la verirs meme ils prennent les accens: 
Les bizarres portraits & les vains aſſemblages, 
Dont la memoire prompte offre alors les images, 
Viennent des traits r6cens graves dans le cerveau. 
x De nos derniers diſcours ton ſonge eſt le tableau; 
Mais d'&tranges couleurs en chargent la peinture. 
Pour un mal à venir, nen tire point d augure: 3 


— — — —— 


Non: ths — rien ne corrompt re 
Dun crime qu en dormant tu vis avec horreur, 


Deja le jour paroit au ſommet des montagnes: 

Letoile du matin fuir Vectar du Soleil; 

Nos troupeaux par leurs eris annoncent * re- 
veilrn 1% fn 11 ol + : 

Et des plus dou e pour exile | eſſence, „ 

on PO & te mirthe atrendent'ra preſence. 


} >, e 2 24 * 1105-311: N 3 (SUE) 


pleurs, RE * 
A ces mots conſolans Jeri Amer ſes Mens“ 
Le trouble de fon ame avoit terni ſes charmesy 
Les levres dus EPO recueillirent ſes larmes- 
Dans leurs embraſſemens leur erainte s eclipſa, rg 
Et ce Couple parfait * champs Savangz 
D ix 


En veillant ton eſprit n'efit point 6t6'complige: ©"! 
| Je te connois, belle Eve, & je te rens juſtice; 
Que ce nuage obſcur ne couvre plus tes yeuk:: 

Reprens ton air ſerein, jouis de ces beaux lieux:- 

Retournons cultiver nos fertiles campagnes: . 
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„Das un baue filence3-Eve en verſa dos 
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Lade ie delcendoiens dans un \vallon . 
l paves ſous vi pas emal 2a 8 me ; 
Les reptiles deja chercher lombre des bois. 
Et les Monſtres ſoumis accourir à leur voix. ; 
Les donsdu-Qrexeur leur inſpirent fans ceſſe 
De nouveaux ſentimens d amour & RT 
Leurs 4ecens:x6nis, varics ſans efforts 
Des plus mne eoncerts ſurpaſſent Jevdcooans; 
WG, titan 2005 27121 60 B55 010193 20 
A peine le Soleil commencoit ſa arise | 
Que du fond de leur cur g8laaclenr;pricret. + 
O ſypreme Moteur de ce valts:Upivers!! | 
bug etre peut compter tes ouvrages divers? 
Ta 2 grandeur, 40. Spank: W a: connaiſfn- 
NA cy Th lg 
Chantea, Eſprits: du Gia, Sees Puiſſances, 
Il conxient à vos voix d exalten Eternel ß 


Avec yous rendons:lpi ce deveig ſelemnel e: WM 
Aſtres, Cieux; lèmens, parwiiacdord fidéle: b 
] 


Celebrez la ſplendeur 1 12 
wi (1 , 


TRO STR ονũz̃ . 
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Vous e Airs, de la terre & — 


Vous etes les tẽmoins de nos beben 
Echos, vous repetez chaque jour nos hommages: 


Grand Dieu; peins n urs les plus en 
images: : 1 

Daigne . rerreur que ala 8 prod 

Comme le jour creint les flambeaux de la nuit. 

Leur priere toucha le Souverain des Etres. 


Tandis qu us s'occupoient ſous n des he: 


Pars : Girl FAY 8 aux vœux 10 As „ 
Apprens-lui les deſſeins de Torgueilleux Satan; ; 
De {a felicits retrace-lui image; 

De fa libre raiſon quil ſonge à faire aner 

Muni de tes conſeils, s il tranſgreſſe mes W 
Quil n e ſes maux * a ſon funeſte choix. 


5 
Z 
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dr een en ni 1 cleſtes 1 1 


Voit a Iinſtant du Ciel s ouvrir les vaſtas; Portes. 


Aucun nuage &pais ne lui borng les yeux; Gn! 
La terre qui: paroit un globe xadieu: : 


8 — . 


Telle ſemble la E en ee eee 


Inſtruit des volontés de Etre ſouverain, 
Par la plaine des airs le brillant Skinghin; 


Auſſi vite qu un trait, arrive vers les plaineg, 
Oh Tepouſe d Adam, fans remarquer ſon char. 


Hate toĩ: que ta vue à Orient s ele ve; 


1 aden peut · tre entrer ſous cet „ 
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A travers [cil pergant qu inventa Galilee. - 


De ſes courſiers allés laiſſant flotter les reues, 


Du ſuc de ow oP een un nectar. 


Le Pere des humains g'ecria : Cm Eve 5 


Vois pres de nos ramparts cet objet Eclatantz 
Il femble que TAurore y renaiſſe à Vinſtant : = 
Sans doute il vient des — ON un n mel. 


* 


Choiſis dans tes _— Fencens le OP ex- 


quis; 
Au celeſte Erranger ces trẽſors ſont a 
Ils nous viennent du Ciel; apprens de la Nature 
A' prodiguer des biens qu elle offre ſans meſure. 
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Oui cher èpoux, dit-elle, alſemblons en ce jour 5 
Les fleurs que les ſaĩſons nous donnent rour4-tour, 
Tandis qu'elle en formoir Tagreable melange, 
Le premier des humains Savance ſeul vers Ange. : 


Leclat que votre aſpect rẽpande en ces beaux lieux, 
Nous annonce, dit- il, un Habitant des Cieux; : 
Daignant abandonner I'orbe qui les enſerre, , 
Voudrez-vous un inſtant demeurer ſur la terre. 
Et choiſir cet abri contre Tardeur du jour? 


rr 


Les deux ſeuls Habitans de ce vaſtè ſejour, | 
De leurs biens & vos 1225 repandront [ abondance. 


o 


LEnvoys au Tees han rompt ain le fllerice: 
Homme ch&ti du Ciel, dans ces heme. conduis- 
moi: ee 

Tour y ravit les ſens & fl&chit fous ta loi. 

Juſqu au declin du jour y bornant ma carridre, 

A ta raiſon mon ame offrira fa lumitre; : 

Nos regards plus percans embraſſent plus d'objets: 
Il ſe trouve 4 ces mots à lombre des boſquets; 


—_—_ 
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= E dans ces lieux nẽs des preſens de Pomane, 
oO Fiore raſſembldit le Printems & IAutomne, 
4 | La premigre, beauté, ſpurce du genre-humain, 

Se prbſeare ſans weiß ** yeux du Seraphin. = 


— 


Fille des Cieux, ar il. ornement de ce monde, 
0 toi! de qui doit naltre une race feconde, 
Comble par 1 tes vertus le bonheur dun &poux. 
Nos Peres a Ges r mot embraſſent ſes genoux. 
Eve de linnocenee  ayant Fheureux partage, 
Ne ſent Point par la honte enflammer ſon viſage; 
De ſes mains Raphael, dans ces bois enchanteurs N 


15 we 


Eſt parfum6 dencens & couronnë de fleurs. 


Le Ciel en ce moment Jet. il jugè coupable 
De ſentir de Tamour le trait in&vitable ? 


Mais les ſens moders6s des cCleſtes Eſprits 
Par un trouble impreyu. ne ſont j jamais ſurpris., Fort 


f 


Fin du rroifitme Cham. 
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De tout il eſt la fin, 8 Tode, & TAureur: | 
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"La vertir perd ſon prix par li 

Les Habitans du Ciel ont le nie Wa ( 
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Furent du Firmament plonges dans les alters; 
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La chute des Eſprits, leurs combats invincibles, K 
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A de terxeſtres ſens deviendront · ils ſenſibles? 
hs = Com: 


Comment te —— Milteren des Gang 
Eſſayons cependant de tracer à tes eue 
Les ſubſtances du Ciel ſous des formes Sn 


Rien dans IEternitè ma d'epoques certaines: 
Avant que du Neant ſortit cet Univers, 

Le Monarque ſupreme Eleve. ſur les airs, 
Aſſembla pres de lui les Qrdres Angeliques: . 
Vous voyez, leur dit-il, Puiſſances Seraphiques, 
Mon fils au haut des Cieux, triomphant pres demoi: : 
je veux que tout ici flẽchiſſe ſous ſa loi. 

On ſe tut & cet ordre; on parut y ſouſerire: 

Mais un parti ſecret redoutoit cet empire: 

Le ſuperbe Satan oſa ſe declarer-. 

Quoi! leur dit- il,  Eſprits, voudrez-yous adore. 
Un Etre égal à nous en 6clat; en puiſſance? | 
Qui pourroit nous ſoumettre à ſon obtifſance? 
Immortels comme lui, créës avant les tems, 
Bravons le Ciel, les loix & les EvEenemens; 
Ranimons en nos cœurs Tambition, la gloire, 
Et riſquons de tomber en cherchant la victoire. 
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| al dit, & . porté de toutes parts" 
= Entraine à la rẽvoſte; on ſuit ſes ẽtendarts. | 

li Un murmure ſemblable au roulement des ondes, Ml « 

Des Cieux va retentir aux demeures profondes; i 

Le tumulte Saceroit: les Eſprits rèvoltess 
Forment un bataillon é gal de tous cdr6s: 

Et le Chef odieux des infiddles Anges, 
Donne Tordre & conduit ſes nombreuſes phalanges 


II diſcorde eut à peine excits leurs fureurs, 
Que! Etre qui voit tout, dẽcouvrant tant d horreurs 
Renverſe les projets de la troupe rebelle: 
II ordonne a fon Fils de Savancer vers elle, 
D armer ſon bras vengeur, & qu un ſeul de ſes traits 
Du c6leſte ſour les banniſſe A jamais. 
Son Fils part à fa voix, & plonge dans Fabime 
Ces brillans bataillons orgueilleux de leur crime. 
Je retrace I regret ce funeſte. moment; 
Tremble de: meriter un pareil chitiment: | 
Je viens pour Tavertir qu un des Anges rebelles 
/ Veut te ſeduire ici par des ruſes cruelles:, - B 
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Sa fureur pour te perdre ofets — 
Libre, tu peux te rendre, & nen — 
Crains dartirer ſur.toi Ia ccleſte 22 114 
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De cet affreux dete neden 1062s furpris. 5 
Malgre ſon trouble, Adam rappelle ſes eſprits, 
Son cœur eſt devore du dèſir de connaitre 
Le tems quipreceda le jour qui le vit naitre, > ./ 
Et comment du cahos ſe forma Univers. 
Tel eſt un voyageur dans de brulans dẽſertss; 
A peine ar il goute-Teau qui le deſaltere, 
Qu au murmure attrayant de onde ſalutaire, 
Il ent renouveller ſa ſoif & ſon urdeur.. 
Sur les nouveaux Gin . neiſſent dans fon 
ceur,. : {> | | 
Adam au Semper en ces rermes-$'exprime: 
Quel tribut peut payer [inſtruftion ſublime, 
Que par rordre du Ciel nous recevons de vous? 
Bornez- vous des faveurs que vous verſez ſur nqus? 
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Ne daignerez-yous. pas inftrgiren 08:oreilles. 
Du pouvoir quicrea-la Terre, & ſes a | 


L Homme, lesElemens & les ſlambeaux des Cieux? 


Comblons, dit Raphael, tes déſirs curieux: 
Autant qu il meſt permis, j y ſerai favorable; 
Mais de parler de Dieu, quelle bouche eſt capable? 
Je vais en r6velerice = peut te ſervir 
Que ta ſoif de ſavoir puiſſe ainſi viſouvie.” 
Il eſt aſſez d objets qu on te laiſſe à 9 | 
Lame ainſi que le corps ne peut tout entreprendre; 
Lexcts des alimens en detruit les reſſortz. 
Tu ſais par mes rècits qu après de vains efforts, 
Les Anges criminels cëderent la victoirem 
Le Fils du Tout · puiſſant revint couvert de gloire 
Entourè des Eſprits fid6les & ſes loix: = 
Bientdt de I'Eternel le Ciel entend la voix: 
Sa ſeule volonté regle la deſtinßce: 
Ma puiſſance, dit- il, par nul Etre bornbe, 
Ignorant le hazard & la néceſſite. 
Marque de TUnivers leſpace limits. 
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Que eau du —_— la Mariſeſeparey;c; 
De verdure & de fruits que la Fetre ſe pare 37 -.7 
Cieux, brillez, eee ——— 
Que les jours & les tems ſe diviſent par eux; z 
Oiſeaux, rempliſſeg fair; naiſſera peuples de! Ondez 
Qu en divers animaux la terre ſoit feconde; 3 
Que Ihomme exiſte enſſn, e & ſoit, eres Parfaitz 
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Arcendanr qua ſes.y vœux x Hoe divin Sakrale, 
De eil Adam Sur Eye à travers ſes boſquets: 
Pour un moment d abſence il ſenter mille regrets: 
Les graces, les plaiſirs Senvolent avec, elle. 7 
Lhomme reſte diſtrait;! Ange à lui le rappelle, 
Et veut par ce diſcours kreindre dans, Jon cEur / 
Dela de avoir la violente aber., n 
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 Tapprouve le 9 qui te e porte * riaſtruire; 
Mais aux objets des ſens ce ſoin doit ſe reduire. 
Sans comprendre les Cieux, il faut les admirer; 
Leur Maitre a des déerets que tu dois ignorer: 
Ce Dieu qui erẽa tout : ſe rit des vains ſiſtẽmes 
Que Homme formeta ſur ſes ſecxers ſnpremes. 
Lun Ages la Texxe;auſein de Univers, 2 
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On voudra diviſer les traits de la lumière, 
En ſondant la Nature erpliquer ſes ebe; . 
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Des Sectes de tout genre en chimeres fecondes, 
Du choc des Elemens enfanteront des mondes: . 
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La ſuite nen eſt point grave en ma mẽmoire. 
Quand tu regus le jour, le Dieu de Univers 
Mordonns de veiller aux portes des Bling i ut 
Den qui nen iy te vit natre. 
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c, au moment du revell, 
Couch ſtir le gizon, je ſortis du ſommeil? 
Mes regards Gtoritice vers kd Cieux 1 Ktswrberenr 
Mes membres engourdis ſur mes pieds ſe leverent: 
Je vis. dans les vallons ſerpenter les ruiſſeaux :; 
Les bois retentiſſoient du doux chant des oifeaux: 
Qu avee fuviſſement jadimirai la Natur?! 
je ſixe enfin les yeux ily ina propre ſtructure :: 
Je veux, enam agitant i eſſuyer mes reſſort: :- 
Javance & je les fens:m'obeir ſans efforts?ꝰ ? 
Peignea x οινα et inſtant & ma ſurpriſsæxirme; 
Sans ſavoir: di q etoiso & mignorant motaneme; 
e cherehe à m exprimer : ſdudain je rens des ſons; 
Pour cunt Fobjers nouveaux je forme divers noms 
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Aux accens de ma voix tour demeure © 
Attentif jnquiet, erxent dans Tignorancehy cr © 
Chaque Exte different fie mes yeux-ſarpris.. | 
Un, defir curieux ranime mes eſprits 4144 vie: ge] 
Et mes pas incertains rt eipitent leur mt; 
Dieu marrẽte, & me dic; Ne tout je ſuis in ſource; 
Parle, que cherehes · k? je puis tout te donner: 
La joie & le reſpect m'avoient fait proſterder- 
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— gas leciuin & dentreindre une ici 
Que je te donne ici Pour gage de ta foi 
La mort ſuivroit de pres ta deſbbéiſſan ce: 
De ton heureux tat perdart a j ouiſſanceʒ 
Du erhne den remors tu entitols les mau. 
Dun ton fer & fovere il pronona ces mots: 
Le ſon en retentit encore à mes oreilles; - _ 
Bente d uatfront plus dourd Freut de ces ter- | 
Waist B dil iss 2062250 0.319 19/2.9 
En m EtahiH Roi de de vaſte Univers, 2280 10 
Raflembla ſbu nne NUN les animaux divers. 
Leur nombses cn n; mais mon inquiöturde 
Cherchoit un autre objet dans cette ſolitude; 
Foſai porter imesencœu d Ia Hivinit-'-- 1 
Sous quel nom m'6criai-je, invoquer ta bontẽ? 
Auteur del: Nuture, O ſubſtauce ſuprẽ mal - 3” 
Tu peu ſeali Dieu puilſatic;rediflixe — 5 
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Une part de moi meme, & hientõt de ſa main 200 : 
Men former pour:compagne une figure a 
Ainſi de Univers niquit-le Souverainez-.:,- > ol 
Tout ce que la nature Etale de beairts,. CO OS +, 
Laccord de ſes appas I offre aux yeux enchant6s. 
Son aſpect raviſſant produiſit en mon ame 
Ce feu doux & ſeeret qui latte & reafitimegt . a 
Par ſon pouvoir mon eur ple K 
Pour la preiniéxe fois ſentit Scenes. ug E | 
Cet objet diſparut, & ſoudain la triſteſſe 2. OE 
De mes ſens interdits eee ny 5 
Je mèveille, je cours & le cherclie en tous ge 10 
Reéſolu, fi jamais il ne frappoit mes yeu m 
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1 au ent pon moi leur image inconnue. 
Ne pouvant retenir les tranſports de mon cœur, 
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pres de moi ſon panchantJa preſſe de ſe rendre; 
Mais un trouble ſecret Noblige de brtendre, 
Et de ſes feux naiſſans ſuſpena da nene - 
A mon premier aboxd vne tenctre pudeur, 
En detournent ſes pas, hui fait haiſſer la vue; 
Je la ſuis, & bientöt une force incoonnue 
Aprèsſun foible efforts la livre entre mes bras. 
Au berceau nuptial ja dirige ſes pas. 
Son teint vif effagoit les couleurs. de Faurore: 
Jembraſſe avec tranſport la beautẽ que jadore: 
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Lhimen eſt oblobrẽ par vos cëleſtes chants- 
Lair juſqu nas ẽchos en porte harmonie, 
Le tendre roſſignol y joint ſt melodie: TY 
Et les Zéphirs ravis, plus amoureux des fo; 
De la feuille agit&& emportent les odeurs- 
Envoyè du Très-haur, je viens de vous dberire 
Mon ſupreme bonheur dans ce rerreſtre er 
La Nature infigie en fa diverſits; | P 108K 
De mes ſdins curieux flacte-FaQiyies; 0 1 
Mais de tant detr6ſors, le choix, — 5 
N'uſurpent ſur mon cœur qu'une foible paiffince, 
Et pros ſeul objet d'od-nailſent mes aw . 
Un feu ſeeret ſans ceſſe enſlamme mes delits: 
Ma raiſon de mes ſens ne ſe rend plus mi le. 
Ou j'ai pour ma compague un excès de foibteſſe, 
| Ou ſa beanrs preſence un attrait trop puiſfanr; 
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Son feu ren 9 20 ane aan dſt; 
1 Homme cerchls anf du J wotble de ſes ſetis . 
La douceur, la raiſon, les tendres ſentimens. | 
De ma belle Compagne ennobliſſent les W ba 
Ces ſolides vertus m entrainent ſar ſes traces; 

Une union parfaite accorde nos eſprit ? 1 
De mon. enchantoment ne ſoyeZ re firpen 

Ce ſentiment vainqueur, loin Sir ma gloire; © 
Des.faveurs du Frès· haut mie rempllt la ee 
Je me erois un rayon de vos edleſtevifour;- | 
Pardonnez à mon aeg Welpe usbee ein; a 
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0 Le front du Seraphin eri comme Were 
Un feu plus vif, dit il, ſans tourment nous _— 
Ne te ſuffir-il pas de nous ſavoir heureux? 

Il neſt point de bonheur fans tranſports amoureux; 
Nos dèſirs immortels trouvent des jouiſſances 
e Tintime union: de nos eee 
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Se n Juan Jet cours, Nene irie is 
Ou Lair ſubtil ſe joindre & Tair qui Tenvironne; 
A deternels plaiſirs notre ame 1 | 
Er $ unit fans obſtacle à objet de ſes feux.. - 
Mais le Soleil deſcend deſon char e © 
Il me ſert de ſignal, mon depart doit le ſuivre. 
En cet &tat heureux puiſſes-tu-toujours vivre! 
Aime Eye, mais ſur-rout cheris le Crẽateur; 
Que les plaiſirs des ſens n enivrent point ron cceur; 
Le ſort du genre-humain depend de ta aufer, 
Souviens. toi dobſerver la Loi d obèiſſance. 
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Ne tracerent jamais dimages ſi etnelles: 
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Je marche après Milton en des routes — 
Jannonce du Tres: hau les arrets menggans; 
9 ce ſujet ſublime.$16ye mes a5rens! ziob on 5 
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Repreſenter Thorreur d'un crime volonnire, 9 
& Elemens changés le Ciel dans fa coleres, „ 
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10 tobe" du Soleil &replongedir dans ronde- 
La nuit obſcurciſſoit la ſurſace du monde: 
Quand des ramparts d Eden banti par la terreur, 
Sur les alles du erxime y revint mpoſteun. 
Il partit à Tinſtant où brillent les Etoiles 
Suivit toujours la nuit A Fabri de ſes voile: 
Pour tromper d Uriel la prudence & les yeux, 
En parcourant la Terre, il fuir Taſtre des Cieun. 
Sous la forme des eaux, par des'routes ee 
Dun rocher dans Eden il jaillit avec elles 


Emprunte la ſoupleſſe & les traits du DD 2 
Et e de vies ils avance en Nen = . 
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-Divlins laube du jour, et chiſſkit ſeit fombre, 1 
Eut deflill6 les yeux appeſantis dans Tombre: I 
Viens cher Epoux, dit Eve, & pres dec ces coteauæ 
Arretons le progrès de nos naiſſans ormeaux: :- 
La fraicheur d'une nuit rend nos ſoins inutiles. 5 
A traoet᷑ des ſentiers dans ces forts ferniles , 1 
Sans ceſſe rẽunis; nous travaillons en vain: 6 
Pour fournir aux beſoius dun ſt vaſte terrain, 
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Si gous ne ho g euls en retrancher ! excès, 


Le Très-. hau nous prumet que des races . 
Seconderon nos meins dans des plaines heureuſes; 
Mais de nog, dqux æravaux un ordre rigoureux / 


Nexclut point les diſcours, le ſourire amoureux; 
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Le plus beau ſentunent qui naiſſe Gans notre ame. 


5 Dieu veur een. enter ne ale, 
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Laenge tes hs de trop Jobjets 5 1 0 


71 4 


2 


je . ayer = 

La ſolitude; plait; ſouvem meme lübfenc se 

Rend le cœur plus ſenſible au charme qi rete ha: 9 — 

Mais deja ton départ allaems men acmeurg 15 

Tu ſais qu un ennemi veille pour nous re 

Contre lui r6unis; veillons powi causa 

Reſte pres d un EpO ] le-foutien de tes jours; 

Mon bras ſera plus fort did de ton Eο,iewi n: | 

RendroisJe tes regards tms de ma föibleſſe? 

La meme force en toi naitroit de tu tendreſſe; 

Tu eraindrois que mes yeux ze viſſent ſuccbſnber: 

Lun par autre appuyès, nous ne pouvons tomber. 

Rappellettoi uvent qu il eſt en ern 0 

De tranſqreſſer les loix de la divine eſſence; 

Peut · etre: ennemi te trouvant loin de moi, 

Tenteroit par ſon art de ſurprendre ta f 1% 5 

Ou de tronbjer:nos:feuxidans fa fureur jalouſe. | 
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Tenrendis Raphael en partant vous inſtruire 
Des attentats eee 2] 
Cet eſprit inconnu cherchant Tobſcurit s 
Peur-il vous allarmer ſur ma fidelite?, ? 
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Je ſkis ce que je dois au Monarque ſupreaie, - 441 K 
A ſon oxdre, à vos loix, à nos munen 


Et ne redoute point cet ennemi jaloux. 


Je connois ſes deſſeins: je braverai ſes coups. r 
Vouscraignez que ſon art ne trompe ma foibleſſe 1 
Jai pour me ſoutenir le Ciel & ma tendreſſe; 

Dod n yooonpeos?domes-yousdemat foi? 
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Du Tess haut, fir Addin;crained deter ladet 2 


Jamais par mes ſoupcons je n offenſai tes charmes; z 
Loin de moi ton peril cauſe ſeul mes allarmes: ' 


Lamour les a fair natere, Ecoure ſes conſeilsz. 
Avertis· mqi de meme en des dangers pareils: 
Pourquoi les prẽvenir & chercher à combattre? 


Le courage peut vainere il peut auſſi s abattre; 
Ta victoire, ſans moi, manquera de temoins, 
Et Labſence aceroitra ma terreur & mes ſoins. 
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Tu ———— on tu livies End vies! 200 11 4 
Mais Feſpoir dun triomphe irrite ton envie: 7 11 
Je voudrois vdinement tarrẽter ſous mes yeux, | 
Ton eſprit plus abſent ſeroit en d autres lieux: 
Vas, ſonge à conſerver ta premiere innocenee: 

Dieu te combla de dons; redouts ſa vengeatice. 


Il dit: Eve'obſtinee à ſuivreſon deſſein,”//70* 


De la main d un pon deguge alors fa W 
Tu te rens à mes veux Adem: je — 
elle; SAS Ni ol v vn eb eld 
Mais je te rejoindrai ſans que ta voix m appel. 
Avant que le Soleil ait partagt ee jour 
Par tes conſeils guide, encor-plus par nn A 
Je ſexai dans tes bras ſous cet Spais feuillage: 
A Tinſtant elle fuit comme „eee al 
Adam la ne Eil ravĩ, mais inquiet A 0g $151 
Je rattens; lui dit il. crains Lennemi ſecret . 
Elle courerialifant: Compte ſur ma promeſit;.. +. 
Eloignement fatal! © ſource de triſteſſe:ꝰ | 
Malheureuſe Eve, helas! en ain ton tendreamont 
Se fatte de jonir des douoeurs du retour; 
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Sous Fl os medio infernal Suborneur 

ar oit depuis [aurore ence charmant Empire, 
L Homme que ſa fureur ſe promet de Waldweg 5 13 
Eſperant en lui ſeul perdre tous les Humains. 


Pour hater le ſucces de ſes Wn” 51 671 


Il britle de trouver Eve ſeule egarbe. 
A Hnſtant il la voit de ſes 5 97 3 


Au milieu des payfarms; ſcule à Fombre texas 
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Attentive à regler Tordre de leur urs; 


A ſoutenir leur eee 5 


Ignorant qu elle: meme en ſa beautẽ nãiſſunte, 


Eſt proche de ſa chute, & loin de ſon app. 
Le Tentateur scvance, & la fratd&uvec ui Wo a 
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eau bocage, 


| Od! &pouſs @ Aae ourupolt ſous: wings; 


Sa beautb le ravit e elle ſemble ſes yẽRjm 
Rendre un nouvel Eclat-au eharme de ces licux: 


— 


. * 
4 N 


5 r b 


* 
Sa —— 1 +7 
Mais {a fierts dienr6rirepreninit on empire: 

Eh! quel pouvoir, dit · il. a ſur moi cet — 81 K 
Il retient ma colere, & eee e 0 
Mon cceur'prive d amour, de joie & Teſptrance, 
Doit n avoir de plaifirs que ceux dela dene 
Ne pouvant me ſduſttaixe à mon deſtin affreun, 
Pour adoucir mes mau, fuiſbus des malhevrent; 
Reduiſons nos fureurs à Tarr vil de ſeduire: 
Lorgueilleux devient ſonple en mavaillant a nuire . 
Eve ſeule s expoſe à rede mes truis: 
Qui peut ſans Farcentlcir-comtmpler tant Auer 
Moi ſeul, oui le beautb, ſource de mille alarmes, 
Amon eur outrage preſence en vain ſes . 
Ala haine donnons le maſhue de amour. 
Il dit: pour arri ver, choiſiſſam un nur OY be Y 
Dans Veſpoir de fixer ſur Ini ſenl les year de, 

Ils * en rampant, ſe ne & 86 _ 
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Sans ſurpriſe à ma voix daignes preter Toreille; 


Tournez vers moi ces yeux dont les traits raviſſans 


Vn ſeul en ſait le prix: eſt. ce aſſez dun —_ 


Eſt d obtenir Vencens & les honneurs divins. 
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Frappe enfin les regards de Pobjerqui Tattire, 
Et ravj du ſucces fait entendre ces mots: 


Souveraine des Cieux, de la Terre & des Faux, 


De ces lieux vos appas ſont la ſeule merveille: 


Mentrainent ſur vos pas, & regnent ſur mes a | 
Beautẽ que la Nature avec plaiſir vit tattre, 
Tout Sarrete en extaſe en vbus voyant piraſtre: 
Mais ces Etres barnes ne peuvent diſeerner 
Les preſens dont le Ciel a voulu vous orner. 


Dun Etre fi parfait runique & vrai! 'patrage 
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Lorgane.d'un ſerpent rendant des ſons humains, 
Vous ſurprend, je le vois: ſuiveꝝ · moi pour appren- 
"4 = . he F 75 5 1 22 113 844. 9 5 2 
Od j ai puiſe les ſons que vous venez Tentendre. 
Douè du ſeul inſtinct des autres a imat, 
Errant ſans r6fl6chit entre ces atbrilſeaux, 
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Jappergois entre tous un arbre remarquable: 
Ses fruits charment les yeux par e cou- 
Et Gor au Jon les ha Snow odeurs: 
Sans ceſſe à leur aſpect je ſens ma ſoif renaitre: 
Jem 'clance ſur Tarbre, ardent à le connaitre: 
Enivre de ſes dons, mes ſens dans le moment 
Eprouvent ſans effort un ſubit changement; 
Mon ętre illuminè d'une plus pure eſſence, 
Recoit, entend » connoir la ſublime ſcience: _ 
Ma voix rend la penſce offerte a mes eſprits; 
Leclar de tant dobjets dont mes yeux ſont ſurpris, 
A votre aſpe& vainqueur me ſemble diſparaitre. 
Vous trouvez mes regards trop imp ortuns = 
etre; 3 
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Je plus vives oouleurs ornent ſa crete alti᷑re, 
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Od d) Timpoſteur brille'ds la (Eduite: 


Tels our ces feux errans hs cans rombre o on v voit 
Le voyagens neee detent, tes hit, 
* ſe perd dune fdbime on leur Gelar conduit. | 
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Sans craindre dy tomber, arrive is precipice. 
Bientõt Tarbæs fatul ſu pre ſbnte I fes yeux: 
Serpem, bern · Tele, aul firyons de ces lieux; 
Tous les e. lev aur y exotrvenn dans leur 
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-Vainennenr woe d fü tir Ader mr Sts: 
ls nous ſont interdits: ce ſont les ſeuls loix 
Que I Eure ſauveraim nous dicta par fa voix: 

1 meurs au n bat. 1 TO * e 
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Reine de Vaivers) cralgng2: VOUS! de perix - mn 
Par des fruits deſtines I charmer;4.nqurrir? 


Vous me VOY SZ; VIVAnt : Ten gona regia | 
Ceſt pour vous que. le Ciel enfanta ces OT. 


11 doit vous 2dmirer, fi par un noble effort 
Vous chercher la ſcience; au m6pris de la mort. 0 


Par ce don fimes ſeas ; degages d de leur chzine, . 


S clevent au degre de de la raiſon humaine, 5 
Vous obtiendrez par lui la ſageſſe des Dieux. 


Que peut la mort ſur vous? Vous priver deces lieux? 
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On vous verroit bientor regner dang l Empire. 


Quelle N Daun ces 8 vous ane 
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Un pouvoir ee Ata cen _ 1 00 
Le ſavoir ſeroit: il un don a redouter ?? (£ 
Non, nulle autoritb ne ſauroit, vous en, 1) 

A vous priver dun bien dont leffet eſt d inſtruire. 
Sans balancer) Deeſſe, accepteꝝ ed e ſens: of 
En éclairant Teſprit, ils enchantent les ſens. | 

Il dir: & ce diſcurs diets, par timpoſture, 


rang dans Tame Eve une vive pelature: | | 
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Penſe voir la raiſon ſous les traits du aa 
EA louange Jörg. tems murmiire à ſes oreilles. 
De Varbre defendu eontemplant les auen 
Dans ſes ardetis defits elle y fixe les yer. 
Que j aſpire, dit elle, A tes biens privient? f Hay 
Lame pur to Pouvoir eſt inltruite & ravie; f 


Que lui fervent ces biens, ie 25 de h 
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155 brutes, ſans danger, jouiroient 5 tes Fb! 
Le Serpent vit encore, & paroit ſans malice: 
Dois. je dans ſes venſeils redouter Tartifice? 
Il m invite A chercher Ia gloire & les plaiſirs: 85 
| 85 YR you ee an contraindre mes de. 

„ ſirs? e ; 
Poſſedons; Se; In ſupreme ſcience. 4 
Jour affreux feoip Finefte! Eve fans defiance 
Goute le fruit fatal; tout en fremit horreur „ 
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Lennemi ; rriomphant dans les beisprend la fuire. 
La Mere des Humains enivr6e & ſeduire, © 
Secrie: O fruit divin! mes eſprits enchantes 
Des miſteres des Cieux congoivent les beautes. 
peut tre en cet inſtant devenue inviſible, 

Aux yeux dir Createur j je ſuis inacceſſible... 

Sil pouvoit ignorer mon nouyeau $176: 296i 7 
Mais Adam i inquiet me cherche en ce enz 
La ſource de ma Joie à ſon ame Oe] E 
Doir-elle ſe cacher, ou S offrir à f vue? 

Sans partage gardons ma gloire & mon bonheur; 3 
Par- la j ẽgaleraĩ les vertus de ſon eur; 

Jen meriterai mieux ſa tendre complaiſance... ey 
Je pourrois à mon tour le voir ſous ma puiſſance.. .. 
Ah! randis 127 mes ſens gourent ce "OUR tranſ⸗ 
. | 
si le Ciel irritè me preparoir la mort, 
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Mon e ẽpoux obtiendroit une &pouſe nouvelle, 

Se feroit un bonheur de reſpirer pour elle, 

Er je ne ſerois plus! Quel affreux avenir! 

A mon ſort, quel qu il ſoit, Adam, je yeux runir; 
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8 toi je ſens renaitre une fi vive flamme, tne? 
Que la mort avec toi n tonne point mon ame. 
Sans ton amour la vie eſt pour moi le trepas. 
Vers lui dans ce moment elle tourne ſes pas. 
Helas! il ſe flattoit dans ſon impatience, _ ; 
De ſe d&dommager des ennuis de abſence; , 
Ses mains ayoient forme des guirlandes de leurs. 
Pour couronner Tobjet de ſes tendres ardeurs: 
Mais ſon amour trouble de ſiniſtres preſages, 
Souvent lui fair quitter l abri de ſes ombrages. 4% 


Eve paroit : il vole au-devant de ſes: pas; 
Dans fa rougeur ſubite il lit ſon embarras: : 


Ul voit entre ſes mains Tindice de ſon crime. af 


Elle apporte le fruit: ſon ivreſſe Tanime, 
Et ſon eſprit fertile en diſcours enchanteurs, 


Ainſi de ſon retour excuſe les lenteurs. 

De mon Eloignement tu gemiſſois ſans doure; - 
Que j ai langui ſans roi! Tu te plains, mais Ecoute: 
Jignorois de Ia amour le plus cruel rourment; : 
De toi je ne yeux plus mabſenter un moment: 
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Tu vois objet flatteur qui rabbit retentis; 9 
Le Serpent en prouva le pouVeir d ma vue? 
Il mangea de ce fruit, il vir, & ſans efforts, 
De la raiſon ſes ſens aequirent les trẽſdr se 
Par le meme cours j obtins les dons ard | 
1e "Ho" mau, nos ee en les 
meémes; Bong l e e 0 gh 5 „ 
Si differens aj auttiarct 0 rg 
ny . f beer deere 
14. Axt [103 an * 
sede gemi A binebe; in. 1 
Une peut s exprimer, ſa force Vabandonne; 
La guirlande quib tient, s łchappe de ſes mains: 
Il voit tous ſes malheurs Gorits dans les deſtins,, } 
Et fadouleur enfin rempt ainſi le dene nM 


Late og 15987189 & 9mgm y0151672 7 90 (1 
Toi quiſais tout charmer gas gut proce 
Objerde'plus parfair:que'le Ciel ait prodilit: - 
En quel gouffre de maux ton crime nous conduit! 
Comment, ſans redouter la vengeance cdleſte,. ' 
ls. tu ſuivi Fappes dum conſeil6 funeſte? 
61 
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Ty reconnois les traits gun ennemi jaloux; 51 
Nimporte: à rogdeſtia j joins le ſort d'un 18 
Tu m apportes la mort: J y vole pour te ſuiyre: 
Le deſſein en eſt ptis: pourrois · je te ſarvivre? 221. 
Quel bien remplaceroit ta beautẽ, ton es- 
Errant ſeul en ces lieux, je halrois le; jour: 105 

| Quand le Ciel m' offriroit une epouſe auſſi tle, 
Jamais à ſes appas je ne vivrois Hidelle; 15 

Ton image toujours regneroit dans mag ceur cœur: 
Ton & etre pris du mien m entraine en ton malheur 


En te ee ee jernd perdrbis mor mme 


We * 4 5 1 VS & . 
| „12 92 J dog V7) 
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Effon trop giptecax! ES amour extreme! 
Que triomphe, dirEvey6 Ciel! quel doux tranſport 
Mon époux pour me ſaivre oſt braver la mort. 
Ii ſe reſoudroit meme à partager un crime. 
Ah! sil pouvoir un jour en etre da victime, io 
Je voudrois ſun moi ſeule en Eprouverd hörxeur; 
; Mais j je viens avec toi partager mon bonheur. 
Loin que eeifruit divin Eteigne en moi la vie, 

II aceroit les vertus de mau, e 


5 


\ 
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Je puis ren préſentex ſans trembler ber kon fort. 
Prens ce don; Ayre aux vents la cteimt 
Elle embraſſe à ces mots objet de ſa tendreſſe, 


Verſe des pleurs degoiq.an yoyanrik Heile) 
Er pour recompenſer Fexccs de ſon ardeury.; 


Lui donne le poiſon, ſource de fon malheur.,.. AF; 


Aveuglé par lamour, nul danger ne liarrète. 2121: 


La terre en treſſaillit, le Ciel s en ebranla. ! 
Adam n entend plus rien; & ſon cœur ſuns allarmess 


mes. 51110 50 ects; at 4 ey nns >] 20 ( 
Tous les Fn eniyr6ss & Jorgueils & 0 lamqur . 
Penſent deja jouir dy celeſte figur. 


* * 
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Dans. les tendres daueeurs de leur n ks, Ul 
La volupts fait naitre une chaleur nouvelle; 

Le trouble, les langueurs annoncent leurs del 
Leurs cœurs de Tinnocenge op}, ꝑerdu les plaifirs; 
Ce ofelt plys carts paix dune, ame arifaire, . 
Ceſt une ardeur des ſens emporice inquire» 
G iv 
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ime de la mort 


Il Taccepte, & connoit tous lesmauxquils apprte- 


De nouveau la Nature, & gemit, & trembla, qa. 


Eperdu ne voit * Bre Sede, 2 20 char 


En Cc — EY 


TM ene ar, 
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a. a and 


Quiddlire ſans celſey& 56reineUatis ſis fer. "© 70 
Adam enen dilire amoaree: RK + 


449 1 
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Chere nme es bus ont (roi en mon 
aàa mne b £507 nen . 
Une joie tec une des flamme. 
Quede tranſports ardens manquoRntinosamotirs! } 
Quels momens! jouiſſons du plus heau de nosjours. 
Depuis Iheureux inſtant qui te donna flaiſfarice, 
Jamais tes tralts fur moi ſleurent tant " Puilſance; 
Tes grades à mes yeux ont de noui inp. 
Eve ſoutie, ſuupire & vole dars ſes bras; 
Dun bocage de fleurs Tombre odoriferante 
Couvre de leurs'thanſporrs tivreſts renaiſſinte: | 
Sur les gazons, tetmoins de leuts billes foupi irs, 
Le catme d formeifteeeine tar pls aifirs,””! © 
1245 „ . ett) 90 qe zin: 31inuloy 5. 
hahah le {ww de feurs fv pert chiles; 
Les ſonges t tenébreuk, fils de Tinremperance, A 
De leurs elprits troubles bannitent'fe ſormeil: 8 


Pour la pronifere foi accables au réveil, 
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Lun & T autre ſurpris, fur foi fixe la vue; 
Leur cœur eſt agité di une  honte inc 
FLA F i” 


La nudité les bleſſe, & le e "WS 
Appergoiyent Jerreur de laurs ſens égares; 


Sx * 
5 


Sur un bonheur paſſe leur ame en vain bobine, 
Pour eux un ſcul inſtant change tous les objets. 5 


Des reproches cruels aigriſſent leurs allarmess; 


Et deja la raiſon ne régle plus leurs ſens, 
Le ſilence ſuecẽde à des gemilfemens; 5 


A leurs propes regards ils veülent ſe fouſrairez * 


\. ILAN Wann va. 
In 


Ec fuyant de co 1 dans un bois  folicaire, 3 


2 JV) 1 ns ans EIA 
Is cherchent al envi des. feuillages e pas... 1 


Qui de la, nudire leur r derobenr les traits; FA 
Ils voilent! les dehors; ; mais la hoare cruelle, 8 
En leur ein Se vit & le renopvelles 
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Linnocence les fuit; le voile ſodechire; 5 


Les ſombres paſſions, le trouble, les regretss, 


Leurs yeux ſonto obſcurcis par des torrens delarmes. | 
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ARGUME 2 
9 connoiſſant le ſuover de Satan, & la 2 

ſance de Hamme tus fait entendre fon arrts '& 
celui du Serpent „ qu il replonge dans Tabime. I or- 
donne aux Anges ar faire diverſes alterations dans Ir. 
dre des clemens. Alam conflernt du chaugenient de fon 
tiat, rabandbnne la dowleur Ireen les conſola- 
nu M Eve: elle ts calme enfon. Its uniſſent leurs pri 
res four ap appiifer 1. Ch.. Michel | leur Ambnte que 1. 
moment de leur mort ef differs; mais js quits} font ban 
2 adi Terrefire. | Regrets d 4 Eve. 
Michel Fenders, S en wor Aan ſon Jommeil decouvre d 4 
Adam dans une viſion s s differens climars 4 1a1 terre 5 
& les Maus de fa# poſteritd. n lui e ne les nchen 
de les eiter, & le conſole For, la promeſſe 4 Meſie, 
Jui riparera les þ 7 nt age que t picbi'a a cauſes dans le 
monde. Eve * eveille;: Michel la ce 2 it avec Adan 
hors du Paradis | 
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11 le ier Ia mort, A la voix PS:  [evaies, 

Fl e ces I mots, Ebranle l Univers. 
ee dois porter la peine de ton crime, 
D d 6 5 qui te naitront * ſeras la victime; 

u 0 2 pleurs en leur donnant le j jour. 
| m, pour avoir eru les conſels de Tamour, 
Tos" defeendans & roi, de layare Nature a 
er les dons Au A force de culrure 3 


uleur, le tray; il rameneront la mort. 
2 ddl le SetpentziI fult en Win fonfarey | 
Je le dure aux fene rue | 


£% #1 4 . Pa „ 


| _ tre, 1 882 N wie 
WA KJ . , 
2 3 Jule dun * Nun: | 


Ill appiend ſon arrtr prononoë dans i C 
Et le ſort des humains, devenus ſes vi | in T 
i] rentre en fremiſſu dans les ſombres abi 
La Mort & le Pech6; ſes fiddtes fuers, mot: | 
Accourent ſur ſes paspour ſervir ſes projets. 
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Reourneg, 2, leur dicil, jouir de ma nen, f 
Dctruiſez,. devorez; que rien ne vous arrẽte: 
Rem pliſſez Univers d ẽpouvante & de pleursz, 15 
Le tems qui detruit tout, nourrira vos fureurs; 
Regnez, ſervez ma. haine en ce terreſtre monde, by = 
Tandis que viſirant ma retraite profonde, 5 
Par le brillant ſuccds de mes ſoins glorieux, | 
Je porterai la} joie en Ces lugubres lieux. 


4 Sw 


* 
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II y vole à ces mots, & revoit t ſon Empire: 

L Enfer depuis long tems pour fon. retour fou- 

Pire: „ £0. | "0433 Si bje | 
Il y paroit rrains fur u un char uiomphant. Thr = 
Labime Tapplaudit par un bruit effrayant. 2 — | 
Eſprits, dit-il, regnez, jouiſſez de 1 ma gloire;. = = 
Je conduirai vos pas aux lieux de ma vidoire: : nn 
Par moi lar race  humaine eſt livree a vos coups. 3 | 


Dieu &r rit des complors de IEnnemi jaloux: : 
I! fait a quel degre 1 infernale puiſſance | 99 55 


Doit ſux le genre -bumain n Frendre fa vengeance, . 
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Er quer e ris libre 6a peut braver les traits: 


Mais Adam doſt ſentir le poids de ſes forfairs, 
Deja du Roi des Cicux les fideles Miniſtres 


Placent au Firmament divers agnes ſniſtees 
| Le Soleil incliné , par fon oblique | cours . 


Change Fair, les khiſons, 7 Tegalirs des] jours; F 


Le tonnerre, les vents Epouvantent la terre; 


Lhomme & les animaux ſe declarent la guerre. 


Au chitiment aus Abt il reſſent les coups, 


Adam du Ciel vengeur reconnoit le courroux, 


Deja le froid, la faim augmentent ſon martire: 
Pour ſa poſterirs ſon cur tremble & ſoupire; 


Au plus vif deſeſpoir ſe livrant ſur ſon fort, 
Par d ininiles cris il invoque la mort. 


Ceres, 8 %crioit-il ; cachez-moi ſous vos — 


Rochers: renfermez. moi dans vos cavernes ſombres 


Epargnez à mes yeux la clart6 du Soleil: 
Dieu puiſſant, plongez-les dans I eternel ſommeil. 


De T'Univers ta vue embraſſe la carriere, 


Comment m 'expoſerai-je aux traits det ta lumiere! 


! 
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avi du danger, je bravai le delta; 3 
Le remors, fils du crime, eſt viyant dans mon n ſein. 
Quoi! le monde en naiſſant eſt pret à à ſe detruirel 
Les animaux cruels mepriſent mon empire! 

Tout eſt changs pour moi : : Tobjer de mon amour, 
Jadis de mon bonheur, eſt ma perte en ce jour. 
Les bois qui irEſonnoient aux ſons de ma voix tendre. 
Nont plus que des ſoupirs, des Ganglorsi a me rendre: 
a nuit la plus obſcure elt temoin de mes pleurs. 


par les chos plaintifs Eve 2 0 8 5 
lle approche entremblant, &croitparſa preſence, 
Des rourmens d'un Epoux, calmer la violence. 
rejerte ſes ſoins par ces ſeyeres mots: f 


Cruelle, Hoigne-roi , ſource de tous mes maux: 

pourquoi ſous tant d attraits Auteur de la Nature 

acha · til les erreurs dun cceur foible & parjure? 

uand mes premiers delirs te demandoient aux 
Cieux, 


pe quel bandeau I ennui me voiloiell les ans 


1x72 1 E NI. . 
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En ce jour, ſans toi, vivant dans 3 3 
| Jaurois: de mon bonheur garde la Jouillance. | | 


=> na-je Ir ton i audace oppoſt m mon a pouyoir! 


Et loin a de triompher de fon vil e. * 
Ton curieux orgueil te livre : au Precipice: So 
Rebelle I mes conſeils, tu rus ce ſeducteur; 
'Devois-j je partager ron crime & ton malheur? 
Tes dangereux appas ; furprirent n ma foibleſſe; : 
Fuis mes yeux detrompès, perfide enchantereſſ. 


Helas eve ee tes Far & tes vertus. | 


3 


u dit: Eve croubl6e, E les ſens abattus, Ta 
Embrälte ſes g genoux, & les baigne « de larmes. | 
Ta douleur, rẽpond- elle, augtnente mes allarmes 
Foible dans le danger, ſourde à tes volontès, 
Ces reproches cruels je les ai merits; l 
Mais doiĩs· tu par la haine accabler ma tendreſſe⸗ 


Mon amour ne peut il diſſiper ta rriſteſſe? 
Le crime en ſe cachant ſous un dehors trompeur, 


A fait de mon  eſprit Ti involontaire SS, | 
Page 1-0) 
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— a6 ä N. 3 


Ne mabandonne pas à ma ——— extreme, 


Adoucis tes regards pour un autre toi-mEme; 
Nos forfaits ſont Egaux: nous fremiſſons tous deux: 
Mais mon cœur plus coupable eſt le plus malheu- 
A 3 

De mon époux, de Dieu j irrite la colère: 

Jolerai vers ſon Trone elever ma pricre : 


Que la foudre m'&craſe, & séloigne de toi. 

Peut- etre nai- je plus qu un ſeul inſtant à vivre! 

Si tu me fuis, helas! quel parti dois-je ſuivre? 

paſſons du moins en paix de fi cruels momens, 

Joignons notre infortune & nos gemiſſemens. 

Tu parois attendri: je reprens Te eſperance: 

Je ſais combien tu · dois craindre mon imprudence; 

Ton cœur de mes conſeils Eprouva le danger: 

Nimporte: à ren donner; oſe encor m engager. 

Je cherche à te calmer dans ton incertitude; 

Du deſtin de tes fils nait ton inquiẽtude; 

Tu crois d&ja les voir enlevẽs par la mort. | 

Tentons pour la tromper un génèreux effort; 
Na, = 


N 


I 


Il fait que tes malheurs prirent leur ſource en moi; 
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2 Quils ſoient roujours a nate, & que un main per- 
—_ - 1 8 13 8 | 
| Riphitide far nous ſeuls ſon iba bod N 
En prévenant ſes coups, calmons notre douleur.., 
Ce parti, je le vois, Epouvante ton cœur. 
Inutiles projets! tes defirs, ma tendreſſe, I 
Pourroient-ils ſans eſpoir languir dans leur ivreſſe? [ 
Supplice pour tous deux plus cruel que la mort! Wh 
Non: par nos mains plut6t terminons notre ſort: WIC 
Qui peut nous arreter ? abregeons rant dallarmes, E 
Ces mots entrecoupes $6touffent dans les larmes |S 
A 
L 


Proſternẽe, immobile & friſſonnant d effroi, 
De ſon maitre elle attend les conſeils & la loi 


Deſarms par * pleurs, ſon 3 la relsve. 
Tu me perces le cœur: viens dans mes bras, chere 
_ = 
Vivons unis, dit-il: viens, ne conſommons plus 
Le moment qui nous reſte en regret ſuperflus. 


Ton crime m'a perdu: ton repentir lefface; 
Quitte le noir projet d ẽteindre en toi ta race. 
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Ge — de la vie e & de tous 10 plaiſirs 
Vient d'un orgueil ſecret qui flatte tes defirs; 
Il te paroit effort d une ame magnanime: 

Aux regards de ton Dieu ce dẽſir eſt un crime 
Qui prouve ta foibleſſe & degrade ta foi. : | 
Du ſage Createur accompliſſons la loi: \ 
Il voulut que I'himen en reſſerrant nos chaines, 
Augmentãt nos plaiſirs & moderat nos peines. 
Oui: la ſt6rilits s oppoſe A ſes arréts, 

Et nos fils malheureux ſont nẽs dans ſes decrers. 

Sur moi ſeul que ne puis-je attirer la rempete! 
Aux coups du Ciel pour toi j irois offrir ma tète, 
Lattendrir, t exeuſer ſur ta fragilité. 
Proſternons-nous aux pieds de ce Pere irrité. 

Nos linc6res regrets toucheront fa clemence; 

Ses regards en tous lieux repandent Teſpæran- 
ce. ON c 7, 


Au meme inſtant vers Dieu s lancent leurs ac- 
cens; „ 5 

E leurs vœux rèunis tranſportss par les vents, 

n MM: 


* 
— * 


aa. 


1 


106 LE PARADIS TERRESTRE, 


S elevent war aux Glo, en Pence 10 voute. 


Dhden, dt le Tres han, Michel, Guvezlaroute: 
J6loignerai le coup d'un arret merits; 
Le repentir de homme a touchs ma bonts; 
Mais il ſera banni de ſon heureux azile. 
Ses deſcendans privẽs d'un ſejour fi tranquile, 
Par un chemin pènible iront tous à la mort; 


Qu Adam ſache de vous mes decrets & leur ſort. 


L Ange inſtruit des deſtins s envole avec Taurore; 
Le premier des mortels dont Teſpoir vit encore, 


Recoit avec tranſport cet Etre radieux; 
Il apprend par ſa voix que le Maitre des Cieux 


| Suſpend le coup fatal qui doit trancher fa vie; 


Mais qu un tiſſu de maux dont ſa trame eſt remplie, 
Le bannit à jamais de ce ſejour charmant. 
La douleur le ſaiſit en cet affreux moment, 


Eve deſeſperte en ces termes s exprime: 


De mon ſort ſans frẽmir, je ne puis voir Vabime; 
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Jeſperois en ces lieux finir mes triſtes jours: 


Onm en bannit: pourquoiprolonge-t'on leur cours? 
Bois, qui m'avez vu naitre, agreable prairie, 

Toi berceau nuptial, ombre que j ai cherie, | 
Echos qui m'entendiez, inſtruits par les Zéphirs, _ 
Pour la derniere fois rendez-vous mes ſoupirs? | 
Fleurs, ne verrai-je plus vos couleurs &clatantes? 
Quelles mains ſoutiendront vos tiges languiſſantes? 
Tribut de mes travaux, lieux chers à mes amours, 
Faur-il de vos attraits m'eloigner pour toujours? 
Comment pourral-je vivre en un climat ſauvage, 
En proie à la douleur, aux remors, à la rage? 


De ces regrets I!Archange arrete le courroux: 
Tu ne perds rien, dit-il, il re reſte un 6poux; 

Il guidera tes pas aux lieux ot tu dois vivre: 
Quitte ſans deſeſpoir ce ſejour pour le ſuivre. 


Adam, pourſuivit-il, rappelle ici tes ſens, 

Je dois de Favenir te d6voiler les tems: 

De foles paſſions vois ta race enivree. 

Tandis qu Eve au ſommeil par mes ſoins eſt livrès, 
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A. Eloignotis-rious; montons ſur ce roc c ſearps 


Le Pere des humains de regrets occupe, ' 
Suit le Guide divin : à ſes yeux la Nature 
Offre tous les climats & la race future. 


De TAfricain farouche il voit les champs brilles, 


Les bords Americains par le fer deſoles, 

L Aſiatique en proie au luxe, à la molleſſe, 

L Europe abandonnee A la guerriëre ivreſſe: 

Par- tout il voit voler le Demon des combats, 

Et les mortels armès tourner contreux leurs bras: 
Lavarice, Torgueil, ambition, tenvie, 

Des concurrens jaloux excitent Ia furie: 


Souvent meme à la haine entraines par amour, 


Ils ſemblent plus ardens à ſe priver du jour; 
Sur ſes rivaux détruits chacun fonde fa gloire: 


Dans le meurtre & le ſang tous cherchent la vic 


toire. 
La Juſtice en fuyant la cour de ces vainqueurs, 
Laiſſe la Politique y maſquer leurs fureurs, 
Et de vils courtiſans exilent de leur vue 


I verire vantce & toujours méconnue, 
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Le Trone environnè de ces flatteurs adroits, 
Des ſujets opprimès ancantir les droits 5 8 

La vertu fans credit voit triompher Tintrigue j 
On nobtient les honneurs que par ruſe & par bri- 


gue. 
La coupe de Ihimen ſe remplit de poiſons, 


Dans le ſein des Amans naiſſent les trahiſons; 
Des feux vives & flatteurs, mais nourris d artifices, 
Guident leurs yeux charmès dans mille précipices; 
Plus loin dans des cites, les feſtins & les jeux 
Desnombreux habitansſemblentcomblerlesvceux. 
Mais la guerre inteſtine enſa fougueuſe rage, 
A ce calme apparent fait ſucceder Vorage: 
Ces Temples, ces Palais, Eleves par 1 orgueil, , 
De leur Maitre en tombant deviennent le cercueil. 
On voit naitre en tous lieux du ſein du fanatiſme 
Mille divinités od Vaveugle athẽiſme 
De ſon opinion chaque mortel epris, 
Voudroit à ſes erreurs aſſervir les eſprits. 
Dans Yardeur d un faux z6le ou de lidolatrie, 
Lun s immole a les Dieux & autre à a Patrie; 
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Et du ſein de la terre arrachant les m6taux, 
L'impie oſe y graver les traits de ces Heros, 
En pare leuxs Autels, & guide par le vice, 
Le fer ſert fa vengeance & Tor ſon avarice. 

Adam fuit ce ſpectacle, & Tœil baigne de pleurs, 
De ſes fils à venir deplore les malheurs. 


- Faur-il quia ces cruels je donne la naiſſance! 
Que n'ai-je ſur leur ſort reſt6 dans Iignorance! 
Je naurois point, helas! a gemir en un jour 
Des forfaits que les ans produiront tour à tour. 
En prevoyant ces maux j avance mon martire: 
A ſavoir TLavenir ſans prudence on aſpire: 

Son aſpe& nous prepare à des tourmens cruels, 
Dont la crainte d&a nous fait des maux reels. 
Terrible viſion! race trop ennemie! 

Plũt au Ciel qu'en naiſſant vous perdiſfiez la vie! 
II dit: autres objets affligent ſes regards; 
Mille maux difterens volent de toutes parts: 
Lun perit a Tinſtant par la douleur aigue, 

Lautre boit à longs traits le poiſon qui le tue, 
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Er la fevre en Ons dans ſes livides bead 
Enléve les mortels, & les livre au trẽpas. 
O Mort! secria- Til, frappè de cette image, 
Si je tremble aujourdhui lorſque je renviſage, 


Pourrai-je ſupporter la rigueur de tes coups? 
Envoy du Tres-haut, par des ſentiers plus doux 
Ne peut-on arriver au terme de la vie ? 


Autant tu vois d'6cueils ſur les mers en furie, 
DinſeQes voltiger ſur la face des eaux, 

Autant la race humaine Eprouvera de maux. 
Mille picges caches, pourſuit TEſprit celeſte, 
Avanceront la fin de ſon deſtin funeſte. 

Lair, Feau, le fer, le feu termineront ſes j jours: 
Sur- tout Iintemperance abrégera leur cours. 


e monſtre inſatiable ami de la pareſſe, 
herchera le bonheur dans le ſein de Tivxeſſe: 


Labondance bientöt detruira les plaiſirs, 

t les ſens Emouſſes languiront fans deſirs. 
ennui ne du dẽgout de Toiſive opulence, 
erra dans les Palais triompher fa puiſſance; 
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Er les dies dont [ orgueil ſe plait a. 8 76blouir, ' 
Se changer en poiſons à force den jouir. 
Dela viendront les maux dont limage terrible 
Pour tant d infortunès te rend deja ſenſible. 
Telle ſera Terreur des avares humains; 
En des gouffres cherchant des treſors incertains 


Ils trouveront leur fin dans un air homicide. 
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Veux · tu de la douleur fuir Tatteinte perfide? 

Vis dans la temperance » & ne mets point tes 
ſoins - | 4 

A te multiplier des gouts & des beſoins. 

Sous de ruſtiques toits en des travaux utiles, 


Tu trouveras la paix & les plaiſirs tranquiles: 
De la frugalite naitra le vrai bonheur: 

Crains Texcès, la molleſſe & le luxe enchanteur: 
Des loix de la Nature écoutant la ſageſſe, 

Tu verras à pas lents arriver la vieilleſſe; 


Ses coups ſans raccabler affoibliront tes ſens, 
Er pour toi les plaiſirs deviendront languiſſans; Il 
Ce penible paſſage eſt un mal n&ceſſaire; - 
La vie en cet erat ceſſera de te plaire; 
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Alors comme un fruit mur derachs ſans efforts, * 


De tes membres uſẽs perdant tous les reſſorts, 
Soudain tu rentreras dans le ſein de ta mere. 


Inſtruit par vos conſeils, reprit le premier Pere, 
Jentrevois ſans fremir le terme de mes jours. 
Je vais par la ſageſſe en adoucir le cours. 
Dans mon ame dèja je ſens la paix renaitre; 
Penetre de reſpect pour le ſouverain Etre, 

Jattens de {a bontè qu il abrẽge mon ſort. 


Tu ne dois deſirer, ni redouter la mort: 
Ceſt le port, dit LArchange od finiront res pei- 
Souffre ſans murmurer, & la vie, & ſes chaines: 
Pour ta poſterite, par un excès d amour, 
Le Fils du Dieu vivant doit $immoler un jour; 
Le courroux de ſon Pere exige une victime: 
Il viendra par ſon ſang te laver de ton crime, 
Eclairer les ſavans par les loix confondus, 
De ſes enfans chéris animer les vertus; 
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D une — vie — le partage, 

Le Ciel après la mort ſera leur heritage, 
Et Satan depouille d un pouvoir criminel- 
r ſes forfaits dans le gouffre erernel. 


Per le eſpoir ahne des divines merveilles, 
Dont en partant, ma voix enchante tes oreilles, 
Supporte tes malheurs, modere tes regrets: 

N'eſpere point des Cieux pènètrer les decrets; 
Dans la ſeule vertu tu trouveras des charmes. 
Eve dans ton exil doit eſſuyer tes larmes: 

Elle accourt, avangons; par des ſonges flatteurs, 
De ſes ſens agitẽs j ai calms les frayeurs: 
Son ame aura repris une force nouvelle. 


ne au doux ſommeil, ah! cher epoux, dit: 
elle, 
La ſuite de nos maux me cauſe moins d'effroi: 
En ces lieux enchantss que ferois- je ſans toi? 
Jai cauſe tes malheurs, je veux par ma tendrell: 
Des plus affreux climats t adoucir la triſteſſe: 
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Avec toi tranſportèe au milieu des deſerts, : 
Je croirai voir Eden au bout de I'Univers. | | 


. 


L Ange de leur départ precipite enfin Fheure, 
Les conduit aux confins de Theureuſe demeure, 
Sur leurs pas pour toujours en ferme les ramparts, . 
Et devient inviſible 4 leurs triſtes regards. 5 
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Fin du ſixieme & dernier Chant. | | 
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POEME 
'QUI A REMPORTE 
LE PRIX 
DE L'ACADEMIE 
DE ROUEN, 


Diſtribuè, pour la premiere fois, le 
12 Juillet 1746. 


C7 propoſe ttoit la Fondation meme du Prix 
Aa entre les Belles Lettres & les Scien- 
ces, par M. le Duc DE LUXEMBOURG, 


Gouverneur de la Province, & Protecteur de 
Academie. 
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Le Temple du Genie & Ecole a 
Quel aſtte bienfaiſunt rend par ſon iriffuence, 
\ nos elimats FeenHds leur pretmicre abondance? 
ui ne reconnoitroit à ces traits glorieux 


LuxtM# 006; digte fils des phis nobles ayertx? 
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onſacrons fes-blenfatts, Eternifons fa gloire; 2 
| vent en divers Jeux; celẽbres tous les ans, 
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Pres de E O UBS, Reader 4 reiter de la Terre, 
Ce Heros affrontant les perils de la guerre, 

Suit de th nos progiès, & aura diſcerner 
LAthlerqquen ges lieux ſa main doit couronner: 
Tel da haut de I'C Olimpe „Hercule dans la Grece, 
De cent rapides chars excitant ia Viteſſe, 
Fniſdit briller la Palme aur * des Vein 
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a e! du Parnaſſe il eſt autres bonneurs; 
De plus nobles efforts nous offrent plus de gloire; 
Dans de ſavans combats diſputons la Victbire; 
Ceſt peu de triompher aux yeux de nos Rivaux, 
De nos Maitres encore Egalons les travaux. 
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| ain el fertile en excellens. 5 ] 
Deyenons de leur marche obſervateurs fideles; 
Des champs Eliſiens Evoquons leurs eſprits; 
Mais que dis: je? Leur ame exiſte en leurs Ecrits; 
Ceſt la qu il faut puiſer la ſcience profonde 
De charmer, d attendrir & d'6claiger;le Monde. 
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Chercher vous les lauriers done ie Melpomene en 
pleurs n | ea 
Cant le front des Mortels qui prignen is dow 
leurs? ; 

Du Sophocle * Bees prenant reſlor Abba. , 


Malherbe, de Pindare imitant les accords, 
Vous apprend ſur la lire à rëgler vos tranſports. 
Senſibles aux plaiſirs que le tendre Amour donne, 


bes Chantres de Paphos briguez· vous la couronne? 
n autre Anaeréon t᷑ naquit en ces climats;  / 


De fa Muſe legere empruntez les appas. 
ur nos rives » Segrais, ta voix tendre & facile 
Rendit les doux accens des Bergers de Virgile. 

Brebeuf & Saraſin conſacrerent leurs jours, 
Lun à chanter Bellone, & autre les Amours. 
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Favoris d Apollon en cette illuſtre Fete 
Mon Pinceau ſur vos traits avec plaiſir s arrète- 


Pierre Corneille. 1 74 
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Par Eclat des vertus faites palir le erinmme. 
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Der nos earn elaals eee "ned Sehirs 
Des tableaux quiilimite, embellit les couleurs, 
Fontenelle forms pour plaire & pour inſtruire, 
Nous enrichit encor des fruits qu'il ſur an 
Ceſt un arbre fcond, reſpectè par les ans, 
Qui dans ſon hiver meme a les fleurs du printems: 
Ses graces ont rendu la ſcience facile: 


Avec Flore en nos champs ramenera Zephire, 
L UXEMBOUR 50 qui es 5 Arts weit *retidte . 


Le mouvement des corps, leur force; leur figure; 
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Le Potte ſavant en devient plus fertile; 
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Lorſqu au point edi Beller: este du jour, 
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pire, ee 
Doit couronner ici le Savaiiry dont les yeun 
ee les ſecrets de Ia Terre & des Cieux. 


| Sages,” qui robbie au ſein de HK Natufe, 
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Vous ns par ur ogg en F IH —— C4511 114.9 

Des objets que les yeux nie-pouvoient quudimirer; | 
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Artiſtes * qui five# Sold benen ett aa 

Reſſuſciter Orphee ,en rendre les accbrds, $f 
Er de nos mouvemens lui Preter la eat, 3 
Sur Tunles oder exerceZ votre drei 55 us at 
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Lart ; qui I Abe par. des ſcours certains, 
a fragile ſtructure & les jours des Humains, 5 ; : 
Preſente aux yeux inftruits un vaſte labirinthe; 5 


nils ſuivent ſes detours ſans audace & fans crainte: : 
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honneur doit animer les precieu travaux, A 
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ui des bras de! la mort attachent r nos s Heros. + _ 
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Et vous, quid 4 leurs fats cditbrez les merveilles, , 
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n Prix dans deux printems eſt Wy I vos veilles; 
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* Mr. de France, Acudemicien "BY OI , a fait deux Flu 05 
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Dane — crude & que des ſoins conſtany 
D&voilent 4 nos yeux Tobſcurite des tems. 7 
 LHiſtoire des Francais dans la Paix, dans les wad 
De Art des fictions n'empruate point ſes charmes: 
Mezeray, qui fut grand dans fa ſimplicits, 

| Employa les ſeuls traits qu offre la verite: | | 
Vertot ſur ſes rëcits clairs, precis, Equitables, 


Repandit ſans exces des couleurs agreables. 
Qued Auteurs en ce genre ont illuſtrs ces lieux! 


Le Gendre & Daniel ſont nẽs de vos Ayeux. 
De leur ſtile imitant le tour & la ſageſſe, 
Au faux Eclat des mots preferez la ju ſteſſe: | 
Libres de prejugss, racontez de nos Rois 
Les vices, les vertus, les fautes „les ; exploits, q 
Er rendez vos Ecrits dignes du Chef illuſtre, 


Qui fonde ce Licee, & lui prete ſon luſtre; 
Qui joint au nom brillant de favori de Mars, 


Le titre plus cheri de Protecteur des Arts. 
— THE — — Ld A l 
Dat veniam corvis, vexat cenſura eblumban. 
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